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"Les efforts de l'Algérie en matière de solidarité
humanitaire envers les ressortissants africains ne procède

pas d'une politique conjoncturelle dictée par les Chartes
internationales ou par la situation prévalant dans leur pays.
(...) L'histoire de l'Algérie est riche en leçons données dans

ce domaine." 

Saïda Benhabiles

Aval pour un plan de sauvegarde de la vieille médina de Tenes

1.500 nouveaux cas de cancer de la prostate ont été
diagnostiqués en Algérie en 2015 a informé le
directeur général des laboratoires Ipsen, Adlène
Soudani, en marge de la course marche de sensibil-
isation contre le cancer de la prostate organisée ven-
dredi dernier au parc zoologique de Ben Aknoun en
collaboration avec l'association Nour-Doha,
l'Association des urologues privés et l'association
sportive des médecins d'Alger. M. Soudani a
souligné la "nécessité du dépistage précoce de ce
type de cancer, le plus fréquent chez les hommes de
plus de 50 ans". "Le cancer de la prostate fait partie
des 5 types de cancer les plus répandus dans le
monde", a-t-il ajouté précisant que "les facteurs de
risque de cette pathologie étaient le tabagisme, la
consommation d'alcool et une mauvaise hygiène ali-
mentaire". Pour ce responsable, la pratique du sport
et un régime alimentaire sain et diversifié sont de
nature à renforcer la prévention contre la maladie. La
présidente de l'association Nour-Doha a soutenu,
pour sa part, que "la course contre le cancer de la

prostate qui s'est déroulée sur une distance de 4 km
en était à sa 2e édition".
Plus de 600 personnes, toutes tranches d'âge con-
fondues, y ont pris part. Cette initiative a pour princi-
pal but de sensibiliser à la nécessité du dépistage du
cancer de la prostate et d'ancrer une culture de
prévention à travers la pratique du sport.

Le ministre de la Culture, Azzedine Mihoubi, a donné
son aval lundi lors d'une visite de travail et d'inspec-
tion à la wilaya de Chlef, pour le financement du plan
permanent de sauvegarde et de mise en valeur du
secteur sauvegardé de la vieille médina de Tenes.
Mihoubi s'est engagé à financer le plan permanent
de sauvegarde et de mise en valeur du secteur
sauvegardé de la vieille médina de Tenes au vu de la
valeur historique de ses différents sites. Soulignant
l'importance de la sauvegarde des sites historiques
qui reflètent la civilisation de la medina, Mihoubi a
affirmé la détermination de son département min-
istériel à encourager les initiatives visant à réaliser
cet objectif. La vieille ville de Tenes recèle de nom-
breux sites historiques remontant à la civilisation
islamique, à l'image des mosquées de Sidi-Maïza,
Lalla-Aziza, Sidi-Belabbes ainsi que Bab el B'har, El
Rahbat et les murailles de la vieille ville. Appelant à
promouvoir la culture muséale, le ministre a indiqué
qu'une convention a été signée entre le Centre

national de recherche en archéologie et les instituts
d'histoire et d'archéologie pour encourager les
opérations de fouilles dans le cadre de la stratégie
adoptée par le ministère de la Culture pour l'en-
richissement et la valorisation des musées. 

La présidente du Croissant-Rouge algérien,  Saïda
Benhabyles, a annoncé samedi à Alger, la création
d'un espace d'information et de sensibilisation pour
mobiliser les énergies jeunes autour de la diffusion
de la culture de solidarité au sein de la société. Mme
Benhabyles a précisé que cet espace appelé "Amis

du Croissant-rouge algérien", sera institué dans le
cadre du plan stratégique des activités du croissant
pour 2017 et 2018. Elle a affirmé que le CRA s'em-
ploie, en coordination avec le ministère des Affaires
religieuses et des waqfs ainsi que la participation de
représentants de plusieurs secteurs à mettre fin au
phénomène des sans-abri à travers la création d'une
commission chargée d'établir une liste de cette caté-
gorie et de proposer les solutions idoines. Mme
Benhabyles a également souligné le projet du pro-
gramme de formation en direction des cadres et
bénévoles dans différents domaines dans le but
d'assurer une meilleure qualification et perform-
ance. Le programme de formation vise à renforcer
les capacités du CRA afin de lui permettre de "con-
tribuer efficacement" aux opérations de sensibilisa-
tion et de prévention des maladies et fléaux sociaux.
Elle a rappelé à ce propos, qu'une base de données
des démunis est en cours d'actualisation au niveau
des différentes wilayas. 

Un espace dédié aux jeunes initié par le Croissant-Rouge algérien

1.500 nouveaux cas de cancer de la prostate diagnostiqués en 2015 en Algérie
Un cygne noir en bronze

jugé... néfaste chassé d'un
quartier d'affaires

La sculpture d'un cygne noir -
emblème dans le jargon financier d'un
évènement inattendu susceptible
d'ébranler les marchés - a été retirée
quelques heures à peine après son
installation en face des bureaux du
régulateur de la Bourse de Chine.
L'animal en bronze peint, conçu par
l'artiste  Guo Jian, a été installé dans un
centre commercial pékinois situé juste
en face des bureaux de la Commission
de régulation des marchés financiers
dans la capitale. Peu après dans la
journée, des employés du centre com-
mercial le couvraient d'un grand drap
sombre et l'emportaient, a indiqué le
quotidien Fazhi Wanbao. 
"Ce n'est pas seulement la CSRC qui a
une aversion pour les cygnes noirs, le
monde financier tout entier les déteste",
s'est amusé un internaute sur le réseau
social Weibo, où l'oiseau réveillait les
inquiétudes de boursicoteurs supersti-
tieux. 
L'artiste Guo a confié à l'AFP qu'il
n'avait absolument pas songé aux
marchés financiers lorsqu'il a conçu
son cygne noir, inspiré par l'art nippon
de l'origami. La CSRC n'a pas pu être
jointe par l'AFP. Ce n'est pas la première
fois que d'innocentes sculptures ani-
males sèment le grabuge : début 2016,
le même centre commercial de l'ouest
de Pékin avait dévoilé les sculptures de
deux ours, personnages d'un dessin
animé. 
Or, un bear market désigne une Bourse
orientée à la baisse où les prix ne
cessent de s'enfoncer. Devant l'émoi
suscité, le centre commercial les avait
très rapidement enlevés.

Il nage dans l’eau glacée
de l’Antarctique pour

sauver la... faune marine 
Il a nagé sur un kilomètre pendant 17

minutes et 30 secondes dans une eau à
0°C, par une température extérieure de
4°C pour aider à protéger l’Antarctique
de la pêche à outrance.
En octobre 2016, Lewis Pugh a participé
à la création de la plus grande zone
marine protégée du monde dans la mer
de Ross, en Antarctique. Plus de 1,5 mil-
lion de kilomètres carrés et 10.000
espèces aquatiques seront tenus à
bonne distance de l’Homme et de la
pêche. Mais loin de s’arrêter là, le
nageur de l’extrême a décidé de lancer
une campagne, baptisée Antarctica
2020, pour étendre cette zone à 7 mil-
lions de kilomètres carrés d’ici à trois
ans. Pour toucher le public, ce bain
dans la mer glacée, qui aurait pu lui
coûter la vie sans entraînement, n’est
que le premier d’une longue série. "Non
pas parce que j’aime le sensationnal-
isme, mais parce que ces séances de
natation attirent l’attention", insiste-t-il.
Pourtant, ces bains glacés n’ont rien
d’une partie de plaisir. Lewis Pugh a
d'ailleurs été sacré "Patron des océans"
par les Nations unies. Mais le plus dur
reste à faire. Les zones marines pro-
tégées ne représentent aujourd’hui que
5 % des étendues d’eau à la surface du
globe. 



PAR KAMAL HAMED

EE t rien n’indique non plus que ce sera
fait dans un proche avenir puisque le
gouvernement veut, apparemment,

se  donner davantage de temps. C’est le
sens des propos tenus hier par le ministre
du Travail, de l’Emploi, et de la Sécurité
sociale, Mohamed El Ghazi. "Nous allons
installer une commission technique
indépendante  après la promulgation de la
loi relative à la retraire" a indiqué le min-
istre hier devant les membres du Conseil
de la Nation alors qu’il répondait à leurs
préoccupations soulevées lors du débat
portant sur l’examen du projet de loi sur la
retraite qui sera adopté aujourd’hui. 

Cette commission, dira encore le ministre,
"sera constituée d’experts, à l’exemple
des psychologues, sociologues et de
médecins" et elle aura aussi à consulter les
partis politiques et les syndicats dans son
travail. Le ministre n’a pas donné plus de
détails et n’a pas, par conséquent, évoqué
le temps imparti à cette commission pour
finaliser son travail. Une tâche ardue tant
nombreux sont les secteurs d’activités ou
les travailleurs estiment exercer un métier
hautement pénible. Depuis  que ce projet
de loi sur la retraite, qui a déjà été adopté
par l’APN, occupe le devant de la scène le
débat fait rage et les syndicats autonomes
ont initié plusieurs actions de protestation
et des grèves pour signifier leur rejet.
Mais le gouvernement n’a pas fait marche
arrière. Il trouve cependant du mal a
définir la liste des métiers hautement
pénibles. C’est aussi le cas de l’UGTA,
qui a elle aussi installé une commission à
son niveau. Selon Amar Takdjout, secré-
taire général de la Fédération des tra-
vailleurs du secteur du textile, cette opéra-
tion n’est pas aussi simple que le pensent
certains car  il faut  se baser sur une étude
globale et mettre en place des critères

adéquats. Le gouvernement avait déjà
mobilisé tous les secteurs ministériels,
notamment le ministère du Travail qui est
le premier concerné par cette opération,
ainsi que la sécurité sociale et la médecine
du travail. En vain apparemment et c’est
ce qui explique le recours à cette commis-
sion technique.  
Par  ailleurs en défendant le projet de loi
le ministre du Travail a  souligné que l’é-
tude comparative à laquelle a eu recours le
gouvernement a fait ressortir qu’une
bonne partie des autres pays les tra-
vailleurs ne partent en retraite qu’a l’âge
de 62 ans avec une pension de retraite
équivalente à seulement 50 % de leur
dernier salaire alors qu’en Algérie les
retraités bénéficient de 80 % de leur
dernier salaire de base. Il est à noter que
ce projet de loi qui a annulé la retraite
anticipée et qui entrera en vigueur dés le
1er janvier 2017, a poussé des milliers de
travaileurs à se ruer sur la Caisse nationale
de retraite pour bénéficier de la retraite
anticipée. Le ministre du Travail a promis
hier de donner en détails les chiffres  mais
il s’est ravisé en refusant de faire la moin-
dre déclaration à la presse après la fin de

la séance plénière. Mais le directeur
général de la Caisse nationale de retrait,
Slimane Melouka, a indiqué aux journal-
istes en marge de cette séance plénière
que 180.000 demandes ont été déposées
au niveau de la caisse. 
Des demandes qui ne concernent pas, cela
dit, uniquement le départ à la retraite
anticipée.

K. H.
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ATTAQUE DE BERLIN

Aucune victime algérienne

ASSASSINAT DE L'AMBASSADEUR RUSSE EN TURQUIE 

Bouteflika écrit à Vladimir Poutine

PAR INES AMROUDE 

L 'L ' attaque perpétrée avant-hier soir
contre un marché de Noël à
Berlin n'a fait "aucune victime

algérienne", a assuré hier le porte-parole
du ministère des Affaires étrangères,
Abdelaziz Benali Chérif.
"Selon les informations préliminaires
recueillies par notre ambassade à Berlin,
aucune victime algérienne n'est à déplor-
er pour le moment dans l'attaque per-
pétrée hier soir contre un marché de Noël
à Berlin", affirme le porte-parole du MAE
dans une déclaration à l'APS.
L'ambassade d'Algérie à Belin "est en
contact permanent avec les autorités alle-
mandes pour suivre l'évolution de la situ-
ation, suite à cet attentat", ajoute
Abdelaziz Benali Chérif.  

L'Algérie condamne

une  "lâche attaque" 

L'Algérie a condamné hier  par la voix du
porte-parole du ministère des Affaires
étrangères, Abdelaziz Benali Chérif, la
"lâche attaque" perpétrée contre un
marché de Noël à Berlin.
"Nous condamnons la lâche attaque per-
pétrée hier contre un marché de Noël à
Berlin qui a fait plusieurs victimes parmi
de paisibles citoyens", indique M. Benali
Chérif, dans une déclaration à l'APS.
"Nous présentons nos condoléances aux
familles des victimes et exprimons notre
solidarité avec le peuple et le gouverne-
ment allemands", a ajouté le porte-parole
du MAE.
"La terreur et la peur que les auteurs de

ces crimes et leurs commanditaires ten-
tent vainement d'imposer à de nombreux
pays et société ne peuvent être contrées
que par la fédération des efforts de
l'ensemble de la communauté interna-
tionale pour venir à bout du phénomène
du terrorisme qui représente une menace
sérieuse pour la sécurité et la paix dans le
monde", observe le porte-parole.

Le Président présente

ses condoléances à Angéla Merkel

Le président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, a adressé hier un
message de condoléances à la
chancelière de la République fédérale
d'Allemagne, Angéla Merkel, dans
lequel  il a condamné "avec la plus
grande vigueur", l'attentat perpétré  con-

tre un marché de Noël à Berlin. "C'est
avec une profonde indignation que j'ai
appris l'odieux attentat qui vient d'en-
deuiller votre pays, à Berlin, faisant
plusieurs morts et blessés", écrit le chef
de l'État dans son message.
"En cette douloureuse circonstance et
devant cet acte abject que nous con-
damnons avec la plus grande vigueur, je
tiens à vous exprimer, au nom du peuple
et du gouvernement algériens et en mon
nom personnel, nos condoléances les
plus attristées et nos plus sincères senti-
ments de solidarité et de compassion à
vous-même, au peuple allemand ami et
aux familles des victimes", ajoute le
président de la République.

I. A.

PAR RACIM NIDAL 

LL e président de la République, Abdelaziz Bouteflika,
a adressé hier un message de condoléances à son
homologue russe, Vladimir Poutine, suite à l'assas-

sinat hier  de l'ambassadeur russe en Turquie.
"C'est avec une vive émotion et une immense tristesse que
j'ai appris la nouvelle du lâche assassinat de feu Andrei
Karlov, ambassadeur de la Fédération de Russie en
Turquie, un grand diplomate dont le rôle principal est de
servir la paix, la coopération et le rapprochement entre
les peuples russe et turc", a écrit le président de la
République dans son message.
"Tout en condamnant avec la plus grande énergie cet
acte vil et odieux que rien ne peut justifier, permettez-
moi, M. le Président, en ces douloureuses circonstances,
de vous présenter ainsi qu'à la famille du défunt, au nom
du peuple et du gouvernement algériens et en mon nom
personnel, mes condoléances les plus attristées et de
vous exprimer mes sentiments de compassion et de soli-
darité", a souligné le chef de l'Etat.

"Plus que jamais, la communauté internationale est
appelée à unir ses efforts pour combattre le terrorisme
international. Dans ce cadre, je puis vous assurer de l'en-
gagement de mon pays à joindre ses efforts à ceux de la
communauté internationale dans la lutte contre ce fléau
qui menace la paix et la sécurité dans le monde", a-t-il
ajouté.

L'Algérie condamne avec 

la plus grande force"

L'Algérie a condamné avec "la plus grande force", par la
voix du porte-parole du ministère des Affaires étrangères,
Abdelaziz Benali Cherif, l'assassinat avant-hier de l'am-
bassadeur russe en Turquie, affirmant qu'il s'agit d'"un
crime inqualifiable contre un messager de la paix".
"L'assassinat, à Ankara, de sang froid de l'ambassadeur
de la Fédération de Russie en Turquie est un crime
inqualifiable contre un messager de la paix, de l'amitié et
de la fraternité entre les peuples et les gouvernements de
Russie et de Turquie. Nous le condamnons avec la plus

grande force", a indiqué M. Benali Cherif dans une déc-
laration à l'APS.
Il a souligné qu'en attentant à la vie d'un diplomate à tra-
vers "cet acte lâche et innommable, les terroristes ont
franchi de nouvelles lignes rouges dans la provocation,
l'escalade et le mépris des règles universellement recon-
nues et respectées s'agissant de la sacralité de la vie
humaine".
"Nous assurons de notre sympathie et de notre solidarité
la famille diplomatique et le gouvernement de la
Fédération de Russie", a ajouté le porte-parole du MAE
qui a présenté les condoléances aux proches du défunt.
Il a exprimé la conviction que "les autorités turques fer-
ont tout ce qui est en leur possible pour arrêter et châti-
er comme ils le méritent les commanditaires de cet acte
terroriste". L'attaque meurtrière contre l'ambassadeur
russe en Turquie, Andreï Karlov s'est produite dans une
galerie d'art moderne à Ankara lors de l'inauguration de
l'exposition photo Russie vue par les Turcs. 

R. N.

Mohamed El Ghazi.

LISTE DES MÉTIERS PÉNIBLES

Le gouvernement tâtonne  
Le gouvernement n’a pas
encore défini la liste des
métiers pénibles qui ouvrent
droit à ceux qui les exercent
de pouvoir bénéficier de la
retraite anticipée avant l’âge
légal de la retraite, soit  60
ans.
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PAR RAHIMA RAHMOUNI 

E n partenariat avec une entreprise
multinationale de télécommunica-
tions finlandaise, Ooredoo a réus-
si à atteindre une vitesse de trans-

mission inégalée de 1,2 térabit par sec-
onde sur fibre optique dans le premier
essai de terrain en Afrique de technologies
de communications optiques innovantes.

L'essai a été mené entre deux villes, Alger
et Aïn-Defla, sur une distance de plus de
200 kilomètres. "Le déploiement commer-
cial de cette technologie dans un proche
avenir permettra à Ooredoo d'offrir à ses
abonnés des solutions basées sur des
capacités élevées. Ce déploiement com-
mercial sera l'un des premiers
déploiements commerciaux de (cette)
technologie innovante qui permet aux
fournisseurs de services de maximiser les
performances ainsi que la flexibilité de la
fibre optique", indique un communiqué de
l'opérateur de téléphonie mobile.
"L'équipement de réseau de transport
optique permet spécifiquement aux four-
nisseurs de services, comme Ooredoo-
Algérie, d'offrir des services modernes à
leurs abonnés", précise l'opérateur, qui
relève que l'essai a également utilisé une

technologie "qui peut transporter jusqu'à
cinq services 100 G par carte de ligne et
permet aux fournisseurs de services à
atteindre une capacité supérieure".
A l'occasion de ce succès, Hendrik
Kasteel, directeur général d'Ooredoo-
Algérie, a déclaré qu'"Ooredoo-Algérie
confirme son statut d'opérateur à la
pointe de l'innovation technologique en
réalisant (…) la première liaison ultra
haute capacité en Algérie et en Afrique.
Avec l'avènement de la 4G, il est essentiel
pour Ooredoo d'augmenter ses capacités,
la portée et la flexibilité des transmissions
optiques pour offrir des solutions de haute
capacité et une expérience client de
niveau supérieur grâce au meilleur
réseau. Nokia est notre partenaire à long
terme et nous sommes convaincus que sa
technologie de réseau optique nous

aidera à maintenir notre position d'inno-
vateur technologique en offrant les
dernières et les meilleures solutions à nos
clients. Grâce à cette performance,
Ooredoo Algérie met à jour son savoir-
faire numérique afin de mieux compren-
dre et appréhender les besoins du secteur
des télécommunications", note l'opérateur,
qui a ajouté que le réseau de base
d'Ooredoo "se voit ainsi renforcé et apte à
intégrer de nouvelles technologies pour
une meilleure performance et une prise en
charge optimale de la demande en com-
munications et usages mobiles en con-
stante progression». R. R. 

PAR RIAD EL HADI 

A travers le dialogue social,
nous avons pu "engager le
processus de la stabilité. Le
dialogue est synonyme de

stabilité sociale et de paix. Ces trois fac-
teurs constituent la pierre angulaire des
avancées économiques et sociales", a-t-il
soutenu, lors d'un colloque sur le partage
de l'expérience algérienne en matière de
dialogue et de protection sociales.
Il a ajouté que l'Algérie avait entamé
depuis 1990, un processus "d'entente et de
cordialité" entre le gouvernement, le
patronat et l'UGTA, autour des questions
économiques et sociales.
Le SG de l'UGTA a rappelé dans ce sens,
la tenue de la première bipartite en 1990 et
de la tripartite en 1991, deux vecteurs
essentiels, selon lui, qui ont permis au
pays d'avancer dans une "démarche col-
lective" sur les questions "très sensibles",
concernant le monde du travail.
"Nous sommes le seul pays, affilié ou
membre de l'OIT, à exercer réellement sur
le terrain le bipartisme et le tripartisme",
a-t-il dit, ajoutant que "nous avons pu,
ensemble, innover dans un processus de
dialogue dans un pays émergent".

M. Sidi Said a soutenu qu'en Algérie, les
textes de loi régissant le monde du travail
sont préalablement, soumis aux parte-
naires sociaux, citant au passage un docu-
ment "éminemment important", à savoir le
statut général de la Fonction publique qui
avait fait l'objet de consultations, ayant
duré trois années, avec l'ensemble des
partenaires socio-économiques.
Tout en relevant qu'il y avait "beaucoup

de difficultés" pour la mise en place de ce
processus de dialogue, il a noté
qu'actuellement "on est passé de la prob-
lématique du dialogue à celle de la confi-
ance". M. Sidi Saïd a ajouté que "nous
avons cette conviction d'avoir construit
notre pays sur une tradition séculaire, car
le débat démocratique et la consultation
existaient déjà dans les villages au sein de
la Djemaa", mettant en exergue, la "solid-

ité" des liens entre Algériens qui fait
qu'aucune partie et personne ne peut
attenter à la stabilité de l'Algérie, a-t-il
souligné.
"Nous avons cette conception à travailler
ensemble. Nous avons des difficultés
certes, mais nous avons aussi cette volon-
té politique de travailler ensemble".
Sidi Saïd a ajouté, par ailleurs, que son
organisation et les parties concernées sont
"en train d'élaborer tranquillement et
sereinement le code du travail, sans
aucune précipitation", dans le cadre de
l'amélioration des lois sociales des années
90.
"Le code du travail est entre les mains des
organisations patronales et de notre
organisation, pour discussion. A l'UGTA,
nous sommes notamment arrivés à faire
780 assemblées générales sur ce docu-
ment", a-t-il dit, ajoutant que "nous avons
demandé au BIT, son avis technique sur le
projet du code de travail". Il a relevé, dans
ce cadre, qu'aucun pays, “même parmi les
plus développés et les plus démocra-
tiques", n'a transmis son code du travail
pour avis technique, expliquant que cela
évitera des éventuelles remarques ou con-
testations du BIT lors de son examen par
l'Assemblée populaire nationale.    R. E. 

PROCESSUS DE STABILITÉ SOCIALE

Sidi Saïd vante les mérites 
de la tripartite

Le secrétaire général de l'Union générale des travailleurs algériens (UGTA), Abdelmadjid Sidi Saïd, a indiqué hier, que l'Algérie a
pu, à travers le dialogue, engager un "processus de stabilité sociale, synonyme de paix".

INÉDITE EN AFRIQUE

Ooredoo réalise une prouesse technologique 

SONATRACH ET LA SOCIÉTÉ TURQUE BOTAS 

Un accord
de coopération signé 

SUR LES 
11 PREMIERS MOIS

Le déficit 
commercial dépasse

17 milliards de dollars
Le déficit commercial de l'Algérie a
atteint 17,2 milliards de dollars (mds
usd) sur les onze premiers mois de
2016, contre un déficit de 15,39 mds
usd à la même période de 2015, soit
une hausse du déficit de 11,76 %, ont
annoncé hier les Douanes.
Les exportations ont reculé à 25,58
mds usd durant les onze premiers
mois 2016 contre 32,06 mds usd sur la
même période de 2015, soit un recul
de 6,48 mds usd (-20,22 %), précise le
Centre national de l'informatique et
des statistiques des Douanes (Cnis).
Pour les importations, elles se sont
également réduites mais à un moindre
rythme par rapport aux exportations
en s'établissant à 42,78 mds usd
contre 47,45 mds usd durant la même
période de l'année écoulée, soit une
baisse de 4,67 mds usd (-9,85 %).
Les exportations ont assuré la couver-
ture des importations à hauteur de
60% durant les 11 premiers mois de
2016 contre 68% à la même période de
l'année écoulée. R. N. 

ALORS QUE
L'EURO EST EN BAISSE
Nouveau plus haut

historique du dollar
face au dinar 

Le dollar enregistre, hier, un nouveau
plus haut historique face au dinar dans
les cotations officielles de la Banque
d'Algérie. Le billet vert s'échange à
111,51 dinars, un niveau jamais atteint
auparavant. Cette baisse s'explique par
la hausse du billet vert. Le dollar est en
effet actuellement au plus haut depuis
14 ans face à l'euro, à 1,0368 dollar
pour un euro. L'euro poursuit en revan-
che sa baisse face à la monnaie natio-
nale, à 115,88 dinars. Depuis son plus
haut en glissement annuel à 125,70, la
monnaie unique européenne a perdu
plus de 10 dinars, soit près de 8%. Ce
qui confirme une tendance à la stabili-
sation du dinar par rapport aux princi-
pales devises, après plusieurs années
de dévaluation. R. N. 

L e groupe Sonatrach et la société
turque Botas ont signé hier à Alger
un accord visant le renforcement de

leurs relations existantes à moyen et long
termes et à la mise en œuvre d'axes de
coopération notamment pour développer
leurs positions dans les marchés
régionaux.
Cet accord a été paraphé par le P.-dg de
Sonatrach, Amine Mazouzi, et le P-dg de
Botas, M. Burhan Ozcan.
Il prévoit également l'exploration d'oppor-
tunités de partenariat dans des domaines
d'intérêts communs dans la chaîne des

hydrocarbures aussi bien en Algérie qu'en
Turquie et dans d'autres régions.
Lors de la cérémonie de signature, M.
Mazouzi a souligné qu'à travers cet
accord, "Sonatrach et Botas confirment
leur volonté de renforcer et de développer
leurs relations historiques et d'élargir leur
coopération à de nouveaux axes pour le
plus grand intérêt des deux compagnies".
Pour rappel, Sonatrach et Botas (société
turque publique de transport d'hydrocar-
bures) sont engagées depuis plus de 25
années à travers un contrat de vente et
d'achat de GNL signé en 1988. R. N. 

Abdelmadjid Sidi Said.



LL e projet de la loi sur la santé sera
soumis à la Commission de la Santé,
du Travail et des Affaires sociales de

l'Assemblée populaire nationale (APN), le
17 janvier prochain, a affirmé hier  à El
Tarf, le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme Hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf. "D’un commun
accord avec les membres de la commission

de la santé de l’APN, il a été convenu d’ex-
aminer le projet de la loi sur la santé, le 17
janvier prochain", a précisé le ministre en
marge d'une cérémonie de mise en service
de l’hôpital de Besbes. Il a indiqué que la
commission devrait étudier plusieurs
dossiers relatifs à son secteur et que le
report de l’examen du projet de la loi sur la
santé, annoncé dans un premier temps pour

décembre courant, était dicté par "le souci
de permettre aux membres de cette commis-
sion de mieux se consacrer à ce projet".
Cette loi contiendra de "profondes
réformes", a  annoncé Boudiaf qui a noté
que le projet de loi accorde une large place
à la prévention et au développement lié à la
technologie de la santé.

R. N.

PAR CHAHINE ASTOUATI 

LL es entreprises socio-économiques
sont appelées à développer la
recherche scientifique, a affirmé

hier  à Alger, le directeur général de la
Recherche scientifique et du développe-
ment technologique au ministère de
l'Enseignement supérieur et de la
recherche scientifique, Hafid Aourag.
"Les entités socio-économiques doivent
développer la recherche scientifique en
mettant en place des structures de
recherche et de développement tech-
nologique", a déclaré ce responsable lors
de l'installation de nouveaux membres
du Comité sectoriel permanent du
MESRS composée de chercheurs et d'u-
niversitaires de diverses disciplines et de
représentants d'entreprises.

M. Aourag, qui s'est félicité du niveau de
la recherche académique dans le sens où
1/4 des publications académiques en
Afrique émane de l'Algérie, a estimé que
"la recherche au sein des entités socio-
économiques constitue le maillon
faible".
Plaidant pour "un surcroît d'effort dans
ces entreprises pour élever le niveau de
la recherche", il a indiqué que "le
diplôme de doctorat n'est pas valorisé
dans les entreprises alors qu'il devait
être le noyau devant permettre de par-
venir à cet objectif". 
Il a ainsi relevé que le titre de doctorat
devrait avoir la même place dans tous les
secteurs, soulignant que la loi 03 sur la
recherche scientifique "encourage la
mise en place de structures dédiées à la

recherche et au développement dans les
entreprises".
M. Aourag a noté, par la même occasion,
que l'Algérie compte 27.000
enseignants-chercheurs sur un ensemble
de 56.000 enseignants exerçant dans
1.408 établissements universitaires. "Sur
cet ensemble, nous comptons 2.100
chercheurs permanents", a-t-il ajouté,
estimant que ce nombre "est insuffisant",
relevant que "60 % des chercheurs ne
sont pas titulaires de doctorat". Pour M.
Aourag, "il y a un réel réservoir en
ressources humaines qu'il convient d'or-
ganiser et de mobiliser  dans un effort de
recherche touchant divers secteurs".
Evoquant le financement étatique de la
recherche scientifique, il a indiqué que
celle-ci a bénéficié depuis 2009 d'une

dotation estimée à 77 milliards DA, un
budget qualifié de "suffisant" compte
tenu, a-t-il expliqué, des compétences
existantes actuellement en Algérie.
Le secrétaire général du MESRS,
Seddiki Mohamed Salah Eddine, qui a
présidé l'installation du Comité sectoriel
permanent, a mis, pour sa part, en exer-
gue "la nécessité d'augmenter le nombre
de doctorats pour que la recherche sci-
entifique soit plus efficace et puisse
jouer pleinement son rôle dans le
développement du pays".

C.A. 

PAR FAYÇAL ABDELGHANI 

FF inalement la ministre a annoncé
publiquement dans un commu-
niqué qu’"en ce qui concerne les

vacances d’hiver de l’année scolaire
2016-2017, un réaménagement a été
opéré pour cette année. Les vacances
commencent aujourd’hui (c'est-à-dire
hier) mardi 20 décembre jusqu’au
dimanche 8 janvier 2017 le matin". Les
élèves sont donc en vacances depuis hier
au lieu de jeudi prochain et reprendront
les cours le dimanche 8 janvier. 
La ministre a tenté de se justifier en
déclarant au sujet des vacances scolaires
que "les vacances d’hiver n’ont pas été
écourtées anarchiquement mais sur la
base d’une étude comparative entre
l’Algérie et d’autres pays afin d’adapter
les vacances scolaires aux critères inter-
nationaux". 
Mais au-delà de ce fait, la décision d’é-

courter ces vacances à 10 jours a donné
lieu à une vague de protestation des
lycéens qui sont sortis dans la rue pour
manifester leur refus. Dans plusieurs
wilayas, dont Béjaïa et Alger, des escar-
mouches ont même eu lieu entre lycéens
et forces de l’ordre. A Alger, les alen-
tours des académies étaient quadrillés
par les forces de sécurité toute la journée
d’hier. Mais, il faut retenir que le cadre
de cette opposition a dépassé les élèves
pour être celui des enseignants et des
associations des parents d’élève qui ont
récusé l’idée que la réduction de la durée
des vacances serait l’objet d’une
"étude". D’aucuns s’interrogent sur les
véritables motifs ayant conduit la min-
istre à prendre une telle décision,
sachant que la conjoncture ne s’y prête
pas. Il faut rappeler que l’idée d’écourter
les vacances scolaires avait commencé
par des rumeurs quelques semaines

après la rentrée scolaire. D’autres spécu-
laient que derrière l’idée d’écourter les
vacances scolaires, ce ne sont pas les
élèves qui sont visés mais c’est plutôt le
corps enseignant. C’est le bras de fer
entre syndicats et le ministère autour de
plusieurs questions qui restent encore en
suspens qui motiverait cette décision.
Mais là ce sont encore que des spécula-
tions. La ministre qui voulait, selon cer-
tains commentateurs, entamer ces
réformes en balisant même l’année sco-
laire des trois paliers avec un volume

horaire précis, voulait certainement un
réaménagement des jours de vacances
pour rattraper quelques retards causés
par des arrêts de travail et des grèves des
enseignants durant la
première quinzaine ayant suivi la ren-
trée.  Et là encore l’argument n’est pas
valable puisque les vacances scolaires
sont un droit inaliénable pour tous les
scolarisés qui ont d’ailleurs un agenda
scolaire des plus chargés. Ils méritent
quand même un repos.

F. A.
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VACANCES SCOLAIRES D’HIVER 

Nouvelle reculade de Benghebrit

DÉVELOPPEMENT DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Les entreprises socio-économiques appelées
à s’impliquer

RÉFORME DE LA SANTÉ 

Le projet de loi devant
l’APN le 17 janvier

A PARTIR D’AUJOURD’HUI 
25e Foire

de la production nationale  
La Foire de la production nationale ouvre ses
portes, aujourd’hui et cela jusqu’au 27 décembre
2016, au niveau du pavillon Concorde autour de
six secteurs d’activités pour proposer de nou-
veaux produits et répondre aux besoins du con-
sommateur algérien sur l’agroalimentaire et l’em-
ballage, les industries mécaniques, métal-
lurgiques et sidérurgiques, les industries chim-
iques et pétrochimiques, les services financiers,
les industries manufacturières, industries élec-
triques, électroniques et de l’électroménager.
Ce rendez-vous annuel réunira des centaines de
producteurs algériens de la PMI aux grands
groupes nationaux avec un nombre de 356
exposants.
Cet événement national (FPA) est considéré
comme une vitrine pour les entreprises partici-
pantes afin de montrer le rôle grandissant qu’elles
comptent jouer dans le processus de développe-
ment économique de l’Algérie.
Pour rappel, la foire est destinée aux profession-
nels pour renforcer le réseau d’affaires, élargir le
portefeuille client ainsi qu’au grand public pour
découvrir la diversification et la qualité des pro-
duits , acheter et consommer algérien.

R. N.

Nouria Benguebrit.

La ministre de l’Éducation nationale, Nouria Benghebrit, a
opéré une véritable volte face. En moins de 24 heures, non
seulement la ministre n’a pas maintenu les vacances d’hiver à
10 jours au lieu de 5 jours, mais mieux elle les a prolongés de
trois jours, c'est-à-dire 18 jours. La pression des élèves, surtout
celle des lycéens y est pour beaucoup.

PH
. K

.R
.N

EG
AB



MIDI LIBRE

N° 2964 | Mercredi 21 décembre 20166 EVENEMENT

PAR RAYAN NASSIM 

L es opérateurs économiques natio-
naux sont en mesure de mieux se
positionner sur le marché interna-
tional de dattes en augmentant l'ex-

portation de ce fruit, a indiqué, hier à l'APS
le directeur de l'analyse des marchés auprès
de l'Agence nationale de promotion du
commerce extérieur (Algex).
S'exprimant en marge du Salon internatio-
nal de la datte de Biskra "Sidab", Idir
Astouati a affirmé que les exportateurs
algériens devraient se fixer comme objectif

d'accroître les exportations des dattes en
s'ouvrant sur d'autres marchés et de ne pas
se contenter uniquement de leurs tradition-
nels clients. Il a, déclaré qu'en dépit de la
demande internationale en hausse sur la
datte, la quantité des exportations algérien-
nes est restée, aux alentours de 28.000 ton-
nes/an pour une valeur de 34 millions de
dinars. Ce responsable a, dans ce contexte,
révélé que "10 % de la production mon-
diale de dattes est exportée vers des mar-
chés extérieurs tandis que le reste est
consommé au niveau local" , ajoutant  que

le marché international de la datte ne repré-
sente qu'un milliard de dollars seulement et
par conséquent il serait, selon lui, "illogi-
que de laisser croire aux exportateurs
algériens qu'ils peuvent drainer des mil-
liards de dollars dans un marché relative-
ment restreint". N'empêche, a-t-il soutenu,
"qu'avec des exportations qui ne représen-
tent que 3.1 % de sa production annuelle
estimée à 900.000 tonnes/an, l'Algérie peut
aisément revoir à la hausse la cadence de
ses exportations en vue de conquérir
davantage de part de marchés internatio-

naux". Selon les chiffres avancés par
IdirAstouati, 47 % des exportations algé-
riennes de dattes sont écoulées en France,
12 % au Maroc et 8 % en Russie, indiquant
que parmi les nouveautés enregistrées cette
année, l'intégration d'autres marchés, dont
ceux de la Mauritanie, l'Allemagne , l'Inde
et les Pays Bas. La même source, à ce pro-
pos, ajouté que de nombreuses mesures ont
été prises en matière de facilitations doua-
nières et accompagnement financiers pour
permettre aux opérateurs nationaux d'aller
à l'assaut de nouveaux marchés. R. N.

PAR LAKHDARI BRAHIM 

D ans son allocution à l'ouverture
des travaux de la 18e session de
la haute commission mixte
algéro-mauritanienne, Sellal a

précisé que du fait du potentiel qu'ils recè-
lent et des nombreuses opportunités de
complémentarité et de partenariat dont ils
disposent les deux pays aspirent à élargir
leur partenariat et leur coopération.
Des projets structurants sont prévus
notamment dans les domaines des techno-
logies de l'information de la communica-
tion (TIC), du commerce, de l'agriculture
et de la pêche, selon le Premier ministre.
Sellal a appelé les chambres de commerce
et d'industrie et les hommes d'affaires à
participer aux foires et rencontres écono-
miques bilatérales pour saisir les opportu-
nités de partenariat offertes dans les deux
pays.
Pour sa part, le Premier ministre maurita-
nien, Yahya Ould Hademine, a estimé que
la présente session offrira l'opportunité
d'imprimer davantage de dynamisme et

d'efficacité aux relations entre les deux
pays, de conforter les réalisations accom-
plies et d'envisager de nouvelles perspec-
tives dans de nombreux domaines notam-

ment l'agriculture, la pêche, le commerce,
l'industrie et l'énergie. Il a également
considéré que les importants protocoles et
accords de coopération conclus en marge

de la commission impulseront les rela-
tions de coopération entre les deux pays.
Les deux pays comptent signer 16 accords
et mémorandums de coopération bilaté-
raux dans différents domaines  dont 4 tou-
chant le volet économique.
Dans le domaine de l'industrie il est prévu
de signer le projet de mémorandums d'en-
tente entre l'organisme algérien d'accrédi-
tation et l'administration mauritanienne de
normalisation et de promotion de la qua-
lité  ainsi que deux autres documents simi-
laires dans le domaine de la normalisation
et la gestion de la qualité entre l'office
national de métrologie légale et la direc-
tion de la normalisation et de la promotion
de la qualité d'une part et entre cet orga-
nisme et l'institut algérien de normalisa-
tion. Dans les domaines des ressources en
eau et de l'habitat, les documents à signer
consistent en un projet d'accord de coopé-
ration pour la création d'une commission
technique pour les ressources en eau et  un
autre portant sur l'habitat, l'urbanisme et
la ville. L. B. 

POUR INTENSIFIER LES ÉCHANGES COMMERCIAUX À L'AVENIR

Un poste frontalier avec la Mauritanie 
Le Premier ministre, Abdelmalek Sellal, a fait état hier à Alger de l'ouverture, à l'avenir,  d'un poste frontalier avec la Mauritanie
pour faciliter le déplacement des personnes et des marchandises et intensifier les échanges commerciaux entre les deux pays.

MARCHÉ INTERNATIONAL DE DATTES

Les opérateurs économiques peuvent 
mieux se positionner 

L a wilaya de Ouargla est désormais
forte d'un tramway adapté aux condi-
tions climatiques de la région, indi-

que un communiqué de Cital.
Et c'est Cital, la co-entreprise1 détenue
par Ferrovial, Entreprise Métro d'Alger
(EMA) et Alstom, qui a livré le premier

tramway Citadis, lors d'une cérémonie
officielle qui a eu lieu au centre de main-
tenance et dépôt des tramways, en pré-
sence du Wali de la Wilaya de Ouargla, M.
Saad Agoudjil, ajoute la même source.
A noter que c'est en Algérie que le premier
tramway Citadis est fabriqué. "Ce tram-
way, ainsi que les 22 autres qui ont été
commandés par EMA pour la ville de
Ouargla en 2014, seront produits à
Annaba, ils circuleront sur la nouvelle
ligne (10km, 16 stations) qui reliera la
vieille ville à la nouvelle ville , en passant
par le centre-ville de Ouargla. Cette nou-
velle ligne - qui comprend un centre de

maintenance et dépôt - devrait ouvrir fin
2017", précise le communiqué. "Nous
sommes ravis de participer avec nos par-
tenaires à un projet d'une telle importance
qui va permettre aux citoyens de la ville
de Ouargla d'accéder à un transport
confortable, accessible, respectueux de
l'environnement et qui s'insère parfaite-
ment dans la ville", a déclaré Henri
Bussery, président de Cital.
A la lecture du document, on apprendra
également que le tramway Citadis est
"d'une longueur de près de 44 mètres, et
d'une capacité de plus de 400 passagers".
Afin de s'adapter au climat désertique de

la région, d'importantes évolutions techni-
ques ont été apportées au tramway. En
effet, "plusieurs composants ont subi des
modifications afin de résister à des tempé-
ratures maximales pouvant atteindre les
49 degrés, à un rayonnement solaire
intense ainsi qu'à la présence élevée de
poussière et de sable dans l'air", indique
le communiqué qui ajoute que "le système
de climatisation a été renforcé, les baies
vitrées ont été équipées d'un film solaire,
la traction et le freinage ont été modifiés
pour une meilleure étanchéité, et les piè-
ces exposées ont été protégées." R. N. 

ADAPTÉ AUX CONDITIONS CLIMATIQUES

Mise en service d'un tramway à Ouargla

C evital a annoncé hier  un change-
ment au sein de sa direction. Said
Benikene devient Directeur général

exécutif du groupe agroalimentaire. "Said
Benikene pilotera l'ensemble des pôles du
groupe Cevital aussi bien en Algérie qu'à
l'international et les fonctions transver-
ses. Il aura toute latitude pour faire évo-

luer les structures de management en inté-
grant de nouvelles compétences et de nou-
veaux talents, internes et externes, afin de
mettre en œuvre les objectifs et orienta-
tions stratégiques du groupe", précise
Cevital dans un communiqué. Rebrab
reste président du conseil d'administra-
tion. Selon Cevital, Said Benikene est

diplômé de l'école française Reims
Mangement School. "Il était jusqu'alors
Associé au sein du cabinet PwC. Il était en
charge du développement des activités
Advisory de PwC en Algérie, spécialisé en
amélioration de la performance et en
transactions pour des clients algériens et
internationaux", précise le groupe. R. N. 

SAID BENIKENE

Un nouveau directeur général exécutif de Cevital 

DES DÉGÂTS MATÉRIELS
ENREGISTRÉS

Six morts dans 
des intempéries 

Les intempéries des dernières vingt-
quatre heures n'ont pas été sans
conséquences. Allant des asphyxies
au monoxyde de carbone aux acci-
dents de la circulation en passant par
les inondations et les effondrements
de maisons. Il s'agit de quatre morts
dans 4 accidents de la circulation
entrainant aussi huit blessés et deux
victimes asphyxiés au monoxyde du
carbone (à Ghazaouet-Lagouat).
La Protection civile dont les unités
d'interventions ont effectué de nom-
breuses opérations de secours et de
sauvetages compte plusieurs victimes
et des dégâts matériels importants au
niveau de plusieurs wilayas.  R. N. 



Hi-Tech, le rendez-vous incontournable
des professionnels des nouvelles
technologies et de l'innovation aura lieu
du 7 au 9 février prochain au nouveau
Centre international des conférences
d'Alger. 

PAR AMAR AOUIMER 

D es expositions, des rencontres B2B et des
conférences seront au programme de cet
important événement.

"Donner au secteur des nouvelles technologies la
taille et la place centrale qui doit être la sienne pour
animer efficacement le marché ! Voilà l'objectif
principal du salon Hi-Tech" soulignent les organisa-
teurs de ce salon. Organisé conjointement par le
World Trade Center Algiers et Pi-Relations, le salon
Hi-Tech ne manquera pas d'attirer des centaines de
professionnels du secteur.
"Le salon Hi-Tech est une plate-forme unique en son
genre alliant 2.000 m2 d'espace d'expositions, des
rendez-vous d'affaires, quatre villages thématiques
et des conférences-débats traitant des probléma-
tiques d'introduction de la 4G, du e-paiement, du e-
commerce et de l'émergence de l'industrie 4.0 ou la
connectivité de l'industrialisation", ajoutent-ils.
Pour Ahmed Tibaoui, directeur général du WTCA,
"Hi-Tech va évoluer vers une approche plus
applicative et mettra à l'honneur des secteurs por-
teurs tels que l'automobile, le médical, le bâtiment
intelligent et l'industrie".

Trois jours d'échanges et de rendez-vous
d'affaires portés par les nouveaux

besoins de connectivité 
Porté par le développement de la connectivité,
l'électronique s'impose dans tous les secteurs de
notre économie : automobile, aéronautique, mais
aussi médical, agricole, textile, bâtiment, industrie
2.0, collectivités… au point où aujourd'hui on parle
d'analphabétisme numérique pour ceux qui ne s'y
intéressent pas.  
Hi-Tech, plateforme de convergence des technolo-
gies de l'électronique et du numérique, fédère ces
acteurs de l'industrie et de la recherche à l'affût de

solutions innovantes pour leurs projets de
développement.
Pour Leïla Akli, directrice générale de l'agence Pi-
Relations "Hi-Tech se veut être un véritable
accélérateur industriel, qui accompagne les por-
teurs de projets en mettant à leur disposition tout le
savoir-faire et les innovations de dernière généra-
tion, un programme de rendez-vous d'affaires, des
espaces thématiques ainsi que des conférences pour
permettre de bien appréhender toutes les facettes de
leurs besoins quels que soient leurs secteurs d'activ-
ité".

A. A.
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SALON HI-TECH EN FÉVRIER PROCHAIN À ALGER

Les nouvelles technologies 
pour animer le marché 

COLLOQUE DE FORMATION SUR LA CRÉATION 
DE MICRO-ENTREPRISES

Pour la consécration
de l'esprit entrepreunarial

Les participants à un col-
loque de formation sur la
création de micro-entrepris-
es, destiné aux étudiants
étrangers à l'université
Djillali-Liabès de Sidi Bel-
Abbès, ont appelé à consacr-
er l'esprit entrepreunarial
chez les étudiants universi-
taires en les encourageant à
créer des micro-entreprises
pour contribuer au
développement économique.
Des universitaires et des
cadres de la maison de l'en-
treprenariat de Sidi Bel-
Abbès ont souligné que la
création des micro-entrepris-
es par des jeunes est pour
répondre à un besoin social et
s'adapter à l'économie de
marché, basée sur des
principes d'entreprenariat
pour faciliter aux étudiants
l'accès au monde du travail.
L'implication des étudiants
au développement

économique leur permet de
renforcer leur confiance en
tant qu'éléments construc-
teurs du développement, a-t-
on ajouté, signalant que les
étudiants étrangers qui suiv-
ent leurs études à l'université
Djillali-Liabès de Sidi Bel-
Abbès bénéficient de cette
formation leur permettant
d'accéder le monde de l'em-
ploi de retour dans leurs pays
d'origine et de contribuer à la
croissance économique.
L'universitaire de
Mostaganem, Makhokh
Ameur a mis l'accent à l'im-
portance de la formation dis-
pensée aux étudiants en vue
d'accroître leurs capacités et
leur faire connaître les
bonnes méthodes de gestion
des entreprises.
Le chef de la communauté
estudiantine étrangère à Sidi
Bel-Abbès, Zengola Sané a
salué cette initiative qui per-

met de renforcer leurs con-
naissances dans le domaine
de la gestion des ressources
humaines et de management,
de concrétiser leurs idées et
d'accéder plus vite au monde
du travail au retour dans leurs
pays.
Cette rencontre, organisée
par l'université  Djillali-
Liabès de Sidi Bel-Abbès en
étroite collaboration avec la
maison de l'entreprenariat et
l'Union des étudiants
étrangers de Sidi Bel-Abbès,
a débattu des principes de
gestion des ressources
humaines et des projets, en
plus de l'exposition de proto-
types de micro-entreprises
créées par des universitaires
algériens dans le cadre des
différents dispositifs de sou-
tien à l'emploi de jeunes.

R. E.

ECONOMIE ALLEMANDE 

Croissance bien plus 
marquée au quatrième 

trimestre
La croissance économique de l'Allemagne s'est sans doute sen-
siblement accélérée au quatrième trimestre et l'inflation, dis-
crète des années durant, pourrait dépasser 1% ce mois-ci à la
faveur de la remontée des cours pétroliers, observe la
Bundesbank.
L'inflation atteindrait ainsi son niveau le plus élevé depuis
avril 2014 et dépasserait largement le taux de 0,7% enregistré
en novembre.
La croissance, molle durant la plus grande partie des deuxième
et troisième trimestres, se serait redressée grâce à une
meilleure production industrielle, à une solide production dans
le BTP et à une consommation des ménages dynamique,
soutenue par un sentiment optimiste, explique la banque cen-
trale dans son rapport mensuel.
L'institut d'études économiques Ifo a annoncé ce lundi que le
climat des affaires s'était amélioré en décembre en Allemagne
pour atteindre un pic depuis février 2014, attestant l'hypothèse
d'un rebond de la première économie d'Europe au quatrième
trimestre.
"L'augmentation exceptionnellement importante des comman-
des nouvelles, combinée à un sentiment des entreprises favor-
able, devrait stimuler l'activité industrielle tout au long du
trimestre", écrit la Bundesbank. "La consommation des
ménages est aussi un pilier important de l'économie, ce qui se
reflète dans la forte hausse des ventes au détail en octobre".

R. E.
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OUARGLA, DIRECTION LOCALE DES SERVICES AGRICOLES

Récolte de plus de 1,04 million
quintaux de dattes

IN-SALAH, RETOUR DU FROID DANS LE TIDIKELT

Les plats traditionnels pour se réchauffer

Les actions de vulgarisation
agricole menées par les
cadres de la direction des
services agricoles portant sur
les voies et moyens
d’accroissement des
rendements et les opérations
de protection phytosanitaire
des palmiers ont contribué à
la hausse de la récolte.

PAR BOUZIANE MEHDI

D ans le cadre de l’actuelle cam-
pagne de cueillette, une quantité
d’au moins 1.049.891 quintaux

de dattes a été récoltée jusqu’ici à tra-
vers la wilaya d’Ouargla, a annoncé la
Direction locale des services agricoles
(DSA), précisant que cette récolte se
répartit entre les variétés deglet Nour
(421.891 quintaux), ghers (524.000
quintaux) et autres (104.000 quin-
taux).
La DSA avait prévu que la production
de dattes devrait dépasser cette année
la récolte précédente, à considérer
notamment l’entrée en phase de pro-
duction de quelque 50.635 nouveaux
palmiers, a indiqué l’APS, ajoutant
que selon la DSA, le soutien de l’État
aux agriculteurs pour l’extension des
superficies dédiées à la phoenicicul-
ture, les actions de vulgarisation agri-

cole menées par les cadres de la DSA
et portant sur les voies et moyens
d’accroissement des rendements et les
opérations de protection phytosani-
taire des palmiers et de lutte contre le
Boufaroua et le Myelois contribuent à
cette hausse attendue de la récolte.
La wilaya d’Ouargla avait, l’année
dernière, enregistré une production de
dattes de l’ordre de 1.466.776 quin-
taux, dont 845.815 quntaux de variété
supérieure deglet Nour, 526.198 quin-
taux de ghers et 94.763 quintaux
d’autres variétés, a rappelé la

Direction des services agricoles,
soulignant que la superficie globale
consacrée à la phoeniciculture dans la
wilaya d’Ouargla est de 23.842
hectares, avec un effectif de 2.614.363
palmiers, dont 2.131.705 palmiers
productifs, et que la variété deglet
Nour vient en tête des palmiers pro-
ductifs (1.126.303 unités), suivie des
variétés ghers et dattes communes
(869.625) et la degla beïda (135.777
palmiers), d’après les données de la
DSA.

B. M.

Des plats traditionnels faisant partie
de l’art culinaire de la région d’In-
Salah  sont remis au goût du jour à
chaque retour de la saison froide dans
le Tidikelt, connue pour ses rudes con-
ditions climatiques, en hiver comme
en été.
Face à la rudesse de la saison froide,
les femmes aux foyers, notamment
celles âgées, imbues de leurs tradi-
tions ancestrales, s’adonnent, tout en
s’adaptant aux rythmes des saisons, au
choix et à la préparation des produits
et ingrédients nécessaires aux plats
séculaires très revigorants et riches en
calories, à même de permettre de se
prémunir contre le froid et les mal-
adies saisonnières, dont le rhume, la
toux et autres pathologies passagères
bénignes.
Bien que la gastronomie locale ait été
enrichie de recettes culinaires dites
"modernes", permettant à la femme
d’In-Salah d’être également
"branchée" et de se mettre au diapa-
son du développement et de la diver-
sité de l’art culinaire, la nostalgie des
plats ancestraux revient avec force en
cette saison hivernale dans le Tidikelt,
signe d’un attachement au patrimoine
populaire ancestral reflétant un savoir-
vivre séculaire narguant encore cette
amélioration nutritionnelle que con-

naît le monde de la cuisine. Faisant
partie du legs gastronomique séculaire
de la région du Tidikelt, les plats pop-
ulaires d’El-Hassa, Merdoufa et
Taktek occupent une place de choix
comme habitude alimentaire saison-
nière et sont préparés à base d’ingrédi-
ents savamment utilisés.
Pour les spécialistes de ces plats, la
recette est constituée essentiellement
de graisse de "guedid" (viande rouge
séchée), de plantes aromatiques,
d’épices, dont la nigelle, le fenugrec,
la coriandre et le piment.
Selon Nacéra, femme au foyer quin-
quagénaire, le plat populaire El-
Hassa, garnissant également le menu
ramadhanesque, est très prisé en péri-
ode hivernale, lors du déjeuner ou du
dîner, et est soigneusement garni et
servi chaud, comme mets tonifiant,
agrémenté de petits morceaux de gue-
did.
La préparation de la merdoufa, un plat
typique de la région, nécessite un bon
dosage d’épices, de l’oignon, de l’ail
et de la tomate fraîche, qui sont
ensuite mélangés avec les dattes
rouges et la graisse, pilés dans un
mortier, avant d’être mijotés à petit
feu, pour constituer une farce à deux
miches, avant d’être servie chaude.
Cette dame a expliqué également que

le mets de "taktek" se prépare à base
de plantes, dont la coriandre, l’ail, la
tomate, les feuilles de vigne et l’orge,
pilés dans un mortier en bois, avant
d’être savourés avec les mains, servis
dans un plat assaisonné de condiments
pour lui donner davantage de saveur.
El-Hadja Djemâa, 68 ans, originaire
d’In-Salah, a indiqué que le plat tradi-
tionnel de "taktek", légué d’une
génération à l’autre, fait partie des us
de la population du Tidikelt que les
anciens ont perpétué en tant que plats
préparés à base d’aliments naturels
pour préserver leur santé et se prému-
nir des maladies.
En dépit de l’émergence de nouvelles
habitudes culinaires importées, dont
les différents plats de cuisine rapide
(pizza et sandwichs), les mets tradi-
tionnels, en plus d’entretenir une cer-
taine convivialité familiale,
demeurent très prisés, aussi bien par
les personnes âgées que par les jeunes.
Ces plats tels qu’el-hassa, merdoufa et
taktek sont arrivés jusqu’à s’imposer
au menu de la gastronomie des habi-
tants du Tidikelt qui les offrent à leurs
invités et les conseillent à ceux de pas-
sage dans la région.

APS

ALGER

5e édition du
salon Algeria 2.0
consacré aux TIC

La 5e édition du Salon international
"Algeria 2.0", consacrée aux tech-
nologies de l'information et de la
communication (TIC), s’est tenue
du 13 au 17 décembre au
Cyberparc de Sidi-Abdellah, ont
annoncé les organisateurs.
Cette édition, avec la participation
d'experts algériens, africains et
internationaux, est un espace pour
la découverte des nouveautés tech-
nologiques en matière de réalité
virtuelle notamment.
La manifestation a été  aussi une
occasion pour les talents du
Cyberparc de communiquer sur
leurs expériences aux profession-
nels, étudiants et porteurs de pro-
jets. Des conférences, ateliers, con-
cours et expositions sont prévus
lors de ce salon qui est aussi une
opportunité pour mettre en relation
les professionnels des TIC et du
web africains et internationaux
avec les opérateurs économiques.
Algeria 2.0, considéré comme le
"carrefour international des pro-
fessionnels des TIC et du Web 2.0",
s'inscrit dans la stratégie e-Algérie
"dont l'objectif majeur est d'assur-
er une mutation de la société
algérienne et africaine vers un
avenir numérique".

BISKRA

Zoom sur 
les paysages
touristiques

Placée sous le slogan "Photo et
patrimoine touristique", la mani-
festation fait découvrir à son visi-
teur les plus beaux coins d’Algérie,
de La Casbah d’Alger aux sécu-
laires ksour d’Adrar, en passant par
le plateau de Lalla Setti à Tlemcen,
les balcons de Ghoufi à Batna, la
forteresse de Djemina à Biskra et le
barrage géant de Béni Haroun.
Les objectifs des photographes
amateurs présents n’ont pas raté les
féériques caravanes des chameliers
d’Illizi, les exhibitions
chevaleresques de fantasia de
Tiaret, les veillées de thé à
Tamanrasset et la cueillette des
olives en Kabylie.
Quatre photographes tunisiens sont
attendus à cette manifestation de
quatre jours, a indiqué sa coordina-
trice Fella Gherib. 
Un atelier de formation à la pho-
tographie est parallèlement organ-
isé au profit de ceux qui désirent
s’initier à cet art.
Ces journées sont organisées con-
jointement par l’Association des
photographes amateurs et le comité
des fêtes de la commune de Biskra.

APS
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L’opération de rénovation
ambitionne, principalement,
de rehausser la valeur des
bâtiments et des espaces
communs, respecter la
continuité historique des
espaces construits et
atténuer la crise de logement
en stabilisant une population
qui reste attachée à son
environnement urbain, a
souligné l’APS.

PAR BOUZIANE MEHDI

R elevant du vieux bâti de la ville
d’Oran, quelque 36 immeubles sont
en cours de rénovation parmi 48

bâtiments programmés dans cette opéra-
tion confiée à l’Office de promotion et
gestion immobilière (OPGI) d’Oran, a
indiqué la chargée de communication de
cet organisme, Fatiha Bakhouche, pré-
cisant, à l’APS, que cette opération de
rénovation de 48 immeubles de l’ancien
tissu urbain à haute valeur architecturale
et historique dans la ville d’Oran a été
programmée depuis plusieurs années, une
enveloppe financière de 2 milliards de
dinars sur deux étapes lui a été consacrée.
Selon l’APS, la même responsable a affir-
mé qu’actuellement les travaux de réha-
bilitation de 36 immeubles vétustes ont
déjà été lancés, huit autres immeubles
sont en cours du lancement d’appel d’of-

fre, et a fait savoir que l’OPGI a doublé
d’effort pour finir cette opération et qu’à
partir du mois de mars prochain, de 2 à 3
immeubles rénovés seront livrés chaque
mois.
L’opération de rénovation ambitionne,
principalement, de rehausser la valeur des
bâtiments et des espaces communs,
respecter la continuité historique des
espaces construits et atténuer la crise de
logement en stabilisant une population qui
reste attachée à son environnement

urbain, a souligné l’APS. En première
étape, l’opération concerne le traitement
des façades en vue de rehausser leurs
valeurs architecturales, la reprise des
complexes d’étanchéité des terrasses et
toitures, selon la chargée de communica-
tion de l’OPGI, qui a conclu que la deux-
ième étape concernera la reprise des par-
ties communes et cages d’escaliers.

B. M.

ILLIZI
Attribution de 
600 logements
prochainement

Quelque 600 logements, toutes formules
de construction confondues, seront
attribués à leurs bénéficiaires durant le 1er
trimestre de l’année prochaine (2017), ont
annoncé les responsables de la wilaya.
Ce programme, en majeure partie consti-
tuée de logements de type public locatif,
concerne 300 unités dans la commune du
chef-lieu de la wilaya et le reste réparti
entre les communes de la wilaya, a indiqué
le wali d’Illizi, Atallah Moulati, lors de
l’inspection des chantiers de ces projets.
Le chef de l’exécutif de la wilaya a, à ce
titre, insisté sur le nécessaire respect des
délais de réalisation de ces opérations et
l’accompagnement de ce programme en
opérations d’aménagement en vue de don-
ner une bonne image aux nouvelles cités
urbaines. Selon le même responsable, la
cité des 190 logements à Illizi et une cité
dans la concentration de Belbachir sont
retenues, ainsi que d’autre aniciens
quartiers, parmi les cités pilotes pour béné-
ficier de projets d’aménagement et d’in-
stallations visant à contribuer à l’améliora-
tion du cadre de vie du citoyen.
S’agissant du phénomène des construc-
tions illicites altérant l’image de la com-
mune du chef-lieu de wilaya, le wali
d’Illizi a fait état d’instructions données
aux services des communes pour procéder
aux opérations de démolition.
Le parc immobilier de la wilaya d’Illizi
sera consolidé également par la réception
prochaine de logements de fonction au
profit de différents secteurs, dont celui de
l’enseignement supérieur qui bénéficiera
en février prochain de 20 logements.

MASCARA
Réception du pôle

sportif de Sig
Le pôle sportif de Sig (nord de la wilaya de
Mascara) sera réceptionné au courant du
premier trimestre 2017, selon la direction
de la jeunesse et des sports.
Cet espace sportif est doté d’un stade de
football d’un coût de 895 millions DA et
d’une capacité d’accueil de 20.000 places,
d’un terrain d’athlétisme (1.000 places)
pour un coût de 315 millions DA, d’une
salle omnisports de 500 places et d’une
piscine olympique, l’unique au niveau de
la wilaya, a indiqué le chef de service
investissements et équipements à la DJS,
Sid Ahmed Othmane.
Le pôle dispose aussi d’une salle de
récupération, d’une autre de body build-
ing, d’un salon d’honneur et d’une rési-
dence de 20 lits.
Le directeur du secteur, Mehdi Naoui, a
souligné, à l’APS, que la Direction de la
jeunesse et des sports et les autorités de
wilaya ont proposé au ministère de tutelle
d’exploiter les structures de ce pôle sportif
dans les compétitions des Jeux méditer-
ranéens 2021 qui seront abrités par Oran.
Le responsable a ajouté, dans ce contexte,
que les autorités de la wilaya ont fourni de
grands efforts à travers des visites d’in-
spection pour que le pôle sportif de Sig
puisse être à la hauteur des compétitions
internationales dont les Jeux méditer-
ranéens, surtout qu’il se trouve à proximité
de la ville d’Oran (45 km) et de l’autoroute
Est-Ouest.
Le stade de football en cours de réalisation
au niveau de ce pôle sportif devra accueil-
lir de grandes compétitions.
Par ailleurs, la ville de Sig a bénéficié
d’une auberge de jeunes de 50 lits, récep-
tionnée depuis deux mois, dédiée aux
sportifs.

APS

CONSTANTINE, ENFANTS AUTISTES

Ouverture d’un centre psychopédagogique
La ministre de la Solidarité nationale, de
la Famille et de la Condition de la femme,
Mounia Meslem, a inauguré, mardi
dernier, à la ville de Constantine un centre
psychopédagogique pour enfants autistes.
L’inauguration de ce nouveau centre, des-
tiné aux personnes âgées de 3 à 18 ans et
souffrant de troubles mentaux, a eu lieu à
l’occasion de la célébration de la Journée
arabe des personnes aux besoins spéci-
fiques, dont la prise en charge en Algérie
"se développe de manière constante pour
être au diapason des avancées interna-
tionales enregistrées dans ce sens", a
affirmé la ministre.
Les programmes pédagogiques destinés
aux personnes aux besoins spécifiques,
parmi lesquels les autistes, sont
"régulièrement mis à jour", a souligné
Mounia Meslem, précisant qu’une "com-
mission ministérielle composée d’experts,
de formateurs et d'éducateurs spécialisés
veille à contrôler tous les programmes
pédagogiques dispensés aux déficients
mentaux à travers tous les centres ouverts
à cet effet".
Le ministère de la Solidarité nationale "a
mis en place un plan de recyclage pour les
formateurs et éducateurs spécialisés dans
l’accompagnement des autistes", a révélé
Mme Meslem, précisant que ce plan
national était réalisé "en collaboration
avec des experts de renommée interna-
tionale".
Rappelant l’intérêt particulier qu’accorde

l’Etat à cette frange de la société, la min-
istre a fait part de l’importance de la
stratégie nationale de prise en charge des
autistes, en cours d’élaboration, par le
ministère de la Santé, de la Population et
de la Réforme hospitalière, en collabora-
tion avec plusieurs secteurs, conformé-
ment aux directives du Président de la
République, Abdelaziz Bouteflika.
Dans ce sens, Mounia Meslem a indiqué
que son département ne ménage aucun
effort pour assurer une meilleure prise en
charge des autistes et ce, à travers notam-
ment l’organisation, dans toutes les
régions du pays, de sessions de formation
et d’accompagnement pour les éducateurs
spécialisés en la matière.
Près de 3.000 autistes sont pris en charge
dans 111 centres psychopédagogiques
ouverts à travers tout le territoire national,
ont indiqué des responsables du ministère,
affirmant qu’un nombre similaire
d’autistes est recensé dans les classes inté-
grées ouvertes dans les différents étab-
lissements scolaires du pays.
Les centres psychopédagogiques dépen-
dant des associations chargées de l’ac-
compagnement des enfants autistes et
soutenus par l’Etat  accueillent pas moins
d’un millier d’autistes, a-t-on ajouté de
même source, précisant qu’un nombre
important d’autistes fréquentent les dif-
férentes structures sanitaires du pays.
Avec l’élaboration du plan national de
prise en charge de cette frange de la

société, un fichier actualisé sur le nombre
des personnes souffrant de cette maladie
sera systématiquement élaboré, a-t-on
indiqué de même source.
D’une capacité d’accueil de 160 person-
nes, le nouveau centre psychopéda-
gogique de Constantine, sis à l’avenue de
Roumanie, au centre-ville, reçoit actuelle-
ment 111 personnes souffrant de troubles
mentaux, dont 46 autistes et 21
trisomiques.
A Constantine, près de 500 autistes sont
pris en charge dans 15 centres psychopéd-
agogiques, a-t-on précisé.
La célébration de la Journée arabe des
personnes aux besoins spécifiques a été
marquée par l’organisation, au sein de ce
nouveau centre, d’une cérémonie en
l’honneur du jeune algérien Abderahim
Bourouis qui s’est distingué dans la 8e sai-
son de l’émission télé réalité "Stars of sci-
ence" organisée au Qatar avec son proto-
type "Wonder kit", un t-shirt intelligent
conçu pour apaiser les personnes atteintes
des troubles de l’autisme.
Cette tunique intelligente directement
reliée à un téléphone portable, grâce à une
application informatique, permet aux par-
ents de surveiller leurs enfants handicapés
de loin grâce à un capteur électronique.

APS

ORAN, OFFICE DE PROMOTION ET DE GESTION IMMOBILIÈRE

Réhabilitation de 
36 immeubles vétustes



Les terroristes ont introduit
des châtiments pour les
hommes soupçonnés de lien
avec l’armée ou opposés à
leurs actions. Ils tuaient,
crucifiaient des personnes,
traînaient dans les rues de la
ville des gens dénudés...

A vec la libération de leur ville
natale, des centaines de familles
d’Alep ont désormais la chance

de quitter les camps de tentes et de ren-
trer chez eux. La guerre a forcé des mil-
liers d'habitants de la ville syrienne
d'Alep à fuir leurs maisons. Maintenant
que les combattants d'Alep quittent la
ville, ceux qui y avaient habité avant
que la guerre ne la gangrène démantè-
lent leurs maisons temporaires et ren-
trent chez eux.  L’"opposition mod-
érée", c’est ce terme qu’on a pris l’habi-
tude de lire dans les médias mainstream
couvrant la situation à Alep-Est occupée
par des groupes armés. Mais le terme
modération peut-il s’appliquer aux gens
qui ont commis les atrocités dont
témoignent les habitants d’Alep
délivrés enfin des mains de leurs bour-
reaux ? Malgré le malheur que leur a
apporté le terrorisme, les habitants
d'Alep n'ont jamais perdu l'espoir qu'un
jour un point final sera mis aux horreurs
qu'ils vivaient au quotidien. Les habi-
tants d'Alep dressent le tableau de leur
vie sous le joug des extrémistes. Par le
passé, nous menions une vie sûre et
libre, et puis les terroristes sont arrivés.
Ils faisaient irruption dans nos maisons
et exigeaient que nos hommes
coopèrent avec eux. Ils torturaient et
tuaient ceux qui refusaient. Les exécu-

tions étaient publiques, sur la place cen-
trale de notre quartier. "On était pris par
la terreur", relate Bouchra as-Saïd
Taha. Cette jeune femme de 35 ans vit
dans le quartier d'As-Soukari, qui est
tombé entre les mains des terroristes dès
le début de l'occupation. Sa maison a été
détruite, les meubles brûlés et elle jetée
à la rue. Après toutes ces horreurs, cette
femme considère que la libération de la
ville a offert aux habitants une chance
de retrouver une vie normale et surtout
foi en l'avenir. Elle dit l'avoir espéré
pendant cinq ans, le temps qu'a duré
l'occupation. Alep libérée : "C’est une
nouvelle vie qui commence pour nous.
Les terroristes ont privé nos enfants de
leur droit à l'instruction", déplore
Mariam Abdul Gani, mère de trois
enfants et âgée aujourd'hui de 37 ans.
Selon elle, les obus qui tombaient du
ciel rappelaient une pluie, une pluie de
feu qui emportait la vie des enfants
innocents. Face à cette menace, les par-
ents ne laissaient pas leurs enfants sortir
de la maison. 5 ans d'enfance perdus.
"Ils ont détruit notre maison qui est dev-
enue inhabitable. Pas d'eau, ni d'élec-
tricité, ni d'ailleurs de téléphones pour
pouvoir contacter les proches. Et les

prix ? Ils ont pris le monopole du pain
et nous en vendaient à des prix exorbi-
tants", se souvient-elle. "Les terroristes
ont introduit des châtiments pour les
hommes soupçonnés de lien avec les
troupes gouvernementales ou opposés à
leurs actions. Il était impossible de les
dissuader, ils tuaient, crucifiaient des
personnes, trainaient dans les rues de la
ville des gens dénudés", raconte la
femme. Abd al-Munim al-Hamdu a
perdu son seul enfant. "La veille de sa
mort, on est sorti faire une promenade.
Il a voulu manger un chawarma.
Pendant qu'il mangeait je me suis mis à
le prendre en photo. À un moment
donné il a regardé le ciel. Je lui ai
demandé de regarder dans l'objectif de
la caméra, mais il m'a répondu : Je
parle avec la Lune, “je vais la rencontr-
er demain”, se souvient le père. « Le
lendemain, il est allé à l'école. Il est
sorti de la voiture, a jeté un regard sur
moi en me disant je t'aimes
et… quelques secondes plus tard un
sniper terroriste l'a abattu", dit Abd al-
Munim. Ce père essaye de surmonter sa
douleur et dit vouloir raconter au monde
ce qu'ont fait les terroristes.

Le Liban s'est doté, dimanche, d'un nou-
veau gouvernement dirigé par Saad
Hariri, chef du courant du Futur, réu-
nissant tout l'éventail politique du pays,
à l'exception du parti phalangiste (chré-
tien), celui-ci ayant refusé le porte-
feuille qui lui était proposé. 
"C’est un gouvernement d'entente", a
déclaré M. Hariri, nommé Premier min-
istre en novembre dernier. Constitué six

semaines après l'élection du président
Michel Aoun, ce cabinet compte trente
membres et cinq nouveaux ministères.
Il aura "à la tête de ses priorités de
préserver la sécurité face aux incendies
qui ravagent notre région", a expliqué
le Premier ministre Libanais à la presse,
soulignant que le gouvernement agirait
pour "préserver notre pays des con-
séquences négatives de la crise syri-

enne". M. Hariri a également annoncé
la création d'un secrétariat d'État pour
les réfugiés, qui sont plus d'un million
venus de Syrie, et appelé la commu-
nauté internationale "à prendre ses
responsabilités" pour aider le Liban à
gérer ce fardeau.

Agences
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Les habitants d’Alep témoignent
des atrocités commises 

par les terroristes 

LIBAN

Désignation d’un nouveau gouvernement

Elle est surnommée la "Raspoutine au
féminin" par la presse sud-coréenne. La
confidente de l’ombre de l’ex-prési-
dente de Corée du Sud, au centre d’un
scandale de corruption qui a débouché
sur la plus grave crise politique depuis
une génération, a démenti ce lundi les
accusations portées contre elle à l’ou-
verture de son procès pour fraude. Il
s’agissait de la première apparition

publique depuis octobre de Choi Soon-
Sil. Lors d’une brève audience devant la
Cour du district central de Séoul, son
avocat a démenti les accusations du par-
quet selon lesquelles elle avait conspiré
avec l’ex-présidente Park Geun-Hye et
l’ancien collaborateur de la présidente
Ahn Jong-Beom pour extorquer des
"dons" à des conglomérats comme
Samsung. Poursuivie pour extorsion et

abus de pouvoir Le visage caché par un
masque chirurgical et des lunettes à
monture noire, Mme Choi avait été con-
duite dans un bus spécial de sa cellule
où elle est détenue depuis plusieurs
semaines jusqu’à la Cour. Sur les
images diffusées par la télévision, elle
est apparue menottes aux poignets,
vêtue de l’uniforme bleu gris des
détenus, un numéro sur la poitrine.

CORÉE DU SUD

La confidente de l’ex-présidente dément toute extorsion

TURQUIE
L'ambassadeur
russe abattu

dans une attaque
armée

L’ambassadeur russe en Turquie a été
assassiné ce lundi dans une attaque
armée à Ankara, ont rapporté les
médias turcs. Une information confir-
mée par Moscou aux agences russes.
Le diplomate, Andreï Karlov, a été
blessé quand un homme a ouvert le feu
sur lui alors qu’il visitait une exposi-
tion d’art dans la capitale turque, selon
les médias. "Un inconnu a ouvert le feu
lors d'un évènement public à Ankara et
blessé l'ambassadeur", a déclaré la
porte-parole du ministère, Maria
Zakharova, citée par les agences.
Andreï Zakharova avait affirmé dans
un premier temps que l'ambassadeur
avait été hospitalisé après l'attaque,
mais est revenu sur ses propos en
assurant qu'il était soigné sur place. 
Selon le Hurriyet Daily News, Karlov
était en train de faire un discours quand
il a été touché. Il pourrait s’agir d’une
attaque liée à l’islamisme radical, selon
le journal. Une thèse corroborée par un
témoin cité par l’AFP, qui raconte que
l’assaillant de l’ambassadeur russe a
parlé d'"Alep" et de "vengeance".

BELGIQUE
Arrestation 

d'un espion turc
visant des cibles
kurdes à Bruxelles
Les services de renseignement alle-
mands ont arrêté à Hambourg un espi-
on présumé turc dont la mission aurait
été d'assassiner des sommités kurdes de
Brême et Bruxelles, selon le quotidien
Bild d'après des témoignages de l'en-
tourage du suspect. Le parquet alle-
mand a confirmé qu'un homme a été
arrêté pour espionnage, mais ne for-
mule aucun commentaire quant aux
informations relatives à des projets
d'assassinats, rapportent Der Spiegel et
Die Welt.
Selon Bild, un escadron de la mort en
provenance de Turquie a voyagé en
Allemagne fin novembre afin de per-
pétrer plusieurs assassinats. L'identité
des cibles demeure inconnue, de même
que le fait de savoir si elles ont été
atteintes. Die Welt et Der Spiegel
indiquent sur leurs sites internet qu'un
communiqué de presse du parquet
général publié jeudi fait état d'un
homme arrêté, car "soupçonné d'avoir
collecté des informations relatives à
des Kurdes allemands et à des institu-
tions kurdes en Allemagne sur ordre
d e s
services secrets turcs".
Bild écrit encore que le suspect a lui-
même des origines kurdes. Il serait
apparu à Brême fin novembre avant
d'être arrêté à Hambourg.

Agences



Il était approprié que la
conférence de presse finale
de l’année du président
Barack Obama, et peut-être
de sa présidence, soit
dominée par la guerre, celles
en cours et celles à venir. 

O bama est le premier président
américain à servir deux mandats
complets avec la nation en guerre

pendant tout ce temps. Il quittera ses fonc-
tions en plein milieu d’un désastre crois-
sant au Moyen-Orient et d’une campagne
frénétique dans les médias et l’establish-
ment politique en faveur d’agression con-
tre la Russie. La conférence de presse a
marqué une escalade de la position
d’Obama sur le prétendu piratage des
mails du Parti démocrate pendant la cam-
pagne électorale présidentielle. Il a réitéré
les allégations sans preuves des agences
de renseignement américaines que la
Russie était à l’origine du piratage, tout en
affirmant que le président russe Vladimir
Poutine a presque assurément approuvé
l’opération.
En même temps, Obama a fait peu de cas
du contenu des mails divulgués, traitant
de « racontars de campagne » les cour-
riels qui montrent que le Comité national
démocrate et la campagne Clinton avaient
conspiré pour saboter la campagne élec-
torale du sénateur du Vermont Bernie
Sanders lors de la primaire démocrate, et
d’autres courriels contenant les transcrip-
tions des discours serviles de Clinton
adressés aux banques de Wall Street, pour
lesquels elle a été payée des honoraires à
six chiffres, et qu’elle a refusé de rendre
public.

Diabolisation de la Russie
Obama a critiqué les grands médias, qui
avaient pourtant minimisé le contenu des
mails divulgués pendant la campagne
électorale, même pour le peu de
reportages fournis. Obama a affirmé que
la preuve du piratage russe avait été
fournie dans des séances secrètes avec les
dirigeants du Congrès, et que les républi-
cains et les démocrates avaient accepté
l’évaluation des agences de renseigne-
ment américaines. Il a poursuivi : « Je
ferais un point plus important, à savoir
que peu de choses se passent en Russie
sans Vladimir Poutine […] Nous avons
dit et je vais confirmer que cela s’est
passé aux plus hauts niveaux du gou-
vernement russe ». Il a catégoriquement
refusé de citer des éléments de preuve,
affirmant que cela compromettrait la
capacité des agences de sécurité nationale
américaines à répondre aux futures cyber-
attaques.
Qu’aucune de ces allégations n’ait été
étayée ne préoccupait pas les représen-
tants des médias institutionnels, dont
beaucoup participent à la campagne de
propagande sans répit contre la Russie.
Par contre, Obama était sur la défensive
au sujet de l’échec de l’opération
soutenue par la CIA pour le changement
de régime en Syrie, avec le président
insistant pour dire que la seule alternative
à sa politique de soutenir des forces par
procuration « rebelles » était une invasion
et une occupation du pays comme ce fut le
cas pour la guerre d’Irak. 
Au milieu d’un violent conflit sur la poli-

tique étrangère au sein de la classe
dirigeante, Obama s’est efforcé de récon-
cilier les différends qui avaient éclaté dans
ce qu’il a appelé le mois dernier « une
mêlée intra-muros » au sein de l’establish-
ment politique. Il a défendu à la fois la
CIA et le FBI, le premier contre les cri-
tiques selon lesquelles ses prétentions de
piratage russe pour favoriser Trump
n’avaient pas été vérifiées avec des
preuves, et le second contre les affirma-
tions des démocrates que l’intervention du
FBI dans la campagne, 11 jours avant le
jour du scrutin, sur l’utilisation par Hillary
Clinton d’un serveur de messagerie privé,
a joué un rôle crucial en favorisant la vic-
toire de Trump. 
Il a présenté les deux organismes comme
patriotes, désintéressés et professionnels,
bien que la CIA soit la force d’assassinat
la plus tristement célèbre dans le monde,
et de même pour le FBI pour son rôle dans
la répression intérieure. Obama a donné la
conférence de presse quelques heures
seulement après qu’il fut rendu public que
le directeur du FBI James Comey et le
directeur du Renseignement nationale,
James Clapper, ont maintenant adopté la
conclusion de la CIA que le piratage
attribué au gouvernement russe dans les
élections de 2016 a été motivé par un désir
d’aider la campagne Trump. Le directeur
de la CIA, John Brennan, a publié une
déclaration à cet effet dans un message
adressé au personnel de la CIA, réfutant
les affirmations des médias selon
lesquelles le FBI et la CIA avaient tiré des
conclusions différentes sur le piratage.

H. Clinton se pose en victime
Hillary Clinton est également intervenue
directement dans l’offensive de propa-
gande croissante contre la Russie, racon-
tant à un groupe de donateurs de sa cam-
pagne à Manhattan jeudi soir, selon un
enregistrement audio divulgué au New
York Times, que sa défaite électorale était
due aux effets combinés de piratage russe
et de l’annonce du FBI d’une enquête
renouvelée sur son utilisation d’un
serveur de messagerie privé lorsqu’elle
était secrétaire d’État. Clinton a qualifié le
piratage attribué à la Russie d’« une
attaque contre notre pays », des termes
qui ouvrent la porte à des représailles à

grande échelle par le gouvernement
américain, par la cyberguerre ou un autre
type d’action tout aussi incendiaire.
Obama a parlé en termes semblables, sug-
gérant que les représailles des États-Unis
contre la Russie pourraient être en partie
publiques et en partie secrètes, impliquant
des mesures dont le gouvernement russe
connaîtra l’effet, mais dont le public ne
serait pas au courant.
Cependant, il n’est pas allé aussi loin que
la position du président de la campagne de
Clinton John Podesta, qui, dans une
chronique du Washington Post a déclaré
que « le gouvernement devrait informer
les membres du Collège électoral sur l’é-
tendue et les modalités de l’influence de la
Russie dans notre élection avant le vote
d’investiture du 19 décembre ». Interrogé
directement au sujet de l’appel de
Podesta, Obama a évité de s’exprimer sur
ce que le Collège électoral devrait faire le
19 décembre. Le fait peut-être le plus sig-
nificatif était qu’Obama a minimisé tous
les conflits avec le nouveau gouverne-
ment Trump, tout en qualifiant à maintes
reprises ses conversations fréquentes avec
Trump de cordiales et respectueuses. Il a
paré des questions qui visaient à savoir si
les tweets et autre commentaires publics
de Trump, critiquant la CIA pour ses déc-
larations sur le piratage, avaient encour-
agé Poutine ou porté atteinte au moral
dans les agences de renseignement. Cela
est en accord avec sa posture globale de
vouloir superviser une « transition sans
accrocs » avec le nouveau gouvernement
Trump. Il se vantait que Trump et son
équipe ne pouvaient se plaindre de la
coopération qu’ils recevaient et il a refusé
catégoriquement de discuter les politiques
ou le personnel du gouvernement d’ex-
trême droite qui est en train de se con-
stituer dans la Trump Tower [le gratte-ciel
de Trump]. Tout au long de la conférence
de presse, Obama a semblé être peu
préoccupé par le fait qu’il quitte son poste
dans un peu plus d’un mois dans des con-
ditions de crise mondiale et intérieure
sans précédent. Que les États-Unis soient
sur le point de déclencher un conflit avec
la Russie, la deuxième puissance
nucléaire au monde, n’a été abordé ni par
Obama ni par les journalistes accrédités
de la Maison Blanche. 

Les prétendues réussites 
du gouvernement Obama

Obama a commencé la conférence de
presse avec une longue description des
prétendues réussites de son gouverne-
ment, en peignant une image d’une
Amérique qui serait méconnaissable pour
la grande majorité des travailleurs.
Obama a cité le faible taux de chômage
officiel, a affirmé que les salaires augmen-
taient rapidement et se vantait d’un triple-
ment de la valeur du marché boursier pour
soutenir que le peuple américain était
beaucoup plus riche que lorsqu’il avait
pris ses fonctions. 
Il a évité toute mention des indices multi-
ples d’une crise sociale dévastatrice dont
une espérance de vie en déclin pour de
larges couches de la classe ouvrière, la
destruction de millions d’emplois décents
et la prolifération de l’emploi temporaire
à bas salaire, le nombre croissant des sans
abris et la montée des taux de suicide et de
toxicomanie. Il n’a pas non plus fait
référence à la hausse record de l’inégalité
économique pendant sa présidence.
Aucun journaliste de la presse servile n’a
cherché à contester sa présentation déli-
rante, ou demander à Obama d’expliquer
pourquoi le résultat de cette supposée
belle réussite de huit ans a été la victoire
de Trump et la défaite de son successeur,
Hillary Clinton, avec des défaites écras-
antes pour le Parti démocrate à la
Chambre des représentants, au Sénat
américain et dans les gouvernements des
États fédérés.
La vérité est qu’Obama, en venant à la
rescousse de Wall Street en 2009 et en
faisant de la défense des intérêts de ce
dernier, tant aux États-Unis qu’à l’é-
tranger, la ligne directrice de son gou-
vernement, a brisé les espoirs de millions
de travailleurs qui ont voté pour lui en
2008 et avec plus de réticence en 2012, et
a ouvert la voie à un gouvernement com-
posé de milliardaires, d’idéologues de
l’extrême droite et de généraux à la
retraite, qui sera le plus réactionnaire de
l’histoire américaine.
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Quand Obama et Clinton attisent 
la campagne de haine contre la Russie
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DOSSIER

L'asthme est souvent
une maladie chronique
qui nécessite un
traitement régulier,
même entre les crises. 

L es médicaments pour contrôler
l'asthme n'apportent pas de
guérison définitive. Ils facili-

tent la respiration en augmentant
l'ouverture des bronches (la bron-
chodilatation) et en réduisant l'in-
flammation. La plupart d'entre eux
se prennent par inhalation, ce qui
leur permet d'agir rapidement, avec
le moins d'effets indésirables possi-
ble. Le médecin tente également de
donner la dose la plus petite de
médicaments pour un contrôle des
symptômes avec la meilleure
tolérance du traitement.
Pourtant, malgré l'efficacité des
traitements, 6 personnes asthma-
tiques sur 10 ne parviennent pas à
contrôler leurs symptômes. Les
causes principales sont la mauvaise
compréhension de la maladie, la
peur des effets secondaires et l'ou-
bli des médicaments. Or, les effets
secondaires des traitements pris par
inhalation sont minimes comparés
aux risques liés à des crises
d'asthme graves et fréquentes.

Technique d'inhalation
L'utilisation des inhalateurs paraît
simple, mais elle demande une cer-
taine technique pour être efficace.
Or, moins de la moitié des asthma-
tiques utilisent correctement leur
inhalateur. Les différents inhala-
teurs (aérosols doseurs, inhalateurs
de poudre sèche et nébuliseurs) ont
chacun un mode d'utilisation parti-
culier. Le médecin et le pharmacien
peuvent vous expliquer les bons
gestes.

Aérosols doseurs : il faut bien sec-
ouer l'aérosol et le tenir verticale-
ment. Après avoir vidé doucement
les poumons, inspirer lentement et
très profondément par la bouche en
déclenchant l'aérosol au cours de la
première seconde d'inspiration. Il
faut ensuite retenir sa respiration
pendant 5 à 10 secondes, puis
expirer lentement.

Inhalateurs de poudre sèche  : ces
systèmes sont plus simples à utilis-
er, car ils ne demandent pas de
coordonner l'inspiration et le
déclenchement. Il faut inspirer le
plus fort et vite possible, bloquer sa
respiration 10 secondes et expirer à
l'extérieur de l'inhalateur.

Chambres d'inhalation : elles
sont utilisées avec un aérosol
doseur chez les enfants de moins de
8 ans et les personnes âgées. Chez
les jeunes enfants, l'inhalation se
fait avec un masque facial, qui doit
être maintenu sur le visage pendant
au moins 6 respirations calmes.
La personne asthmatique est de
plus en plus mise à contribution
dans le suivi de sa condition respi-
ratoire. Par exemple, les personnes
souffrant d'un asthme grave, peu-
vent mesurer à domicile leur débit
expiratoire de pointe (peak flow)
efin d'ajuster elles-même leur
traitement selon les résultats. Une
formation doit avoir été suivie au
préalable.

Médicaments
Il existe 2 catégories de médica-
ments permettant de contrôler les
symptômes de l'asthme. Les pre-
miers, appelés médicaments de
crise ou de secours, doivent être
pris en cas de symptômes. Ils ont
une action de soulagement immédi-
ate, mais ne permettent pas de
calmer l'inflammation des bronch-
es.

Les autres médicaments constituent
le traitement de contrôle ou de
fond. Ils doivent être pris tous les
jours, même en l'absence de gêne
respiratoire dès que l'asthme est
modéré et persistant. Ils permettent
de diminuer l'inflammation des
bronches et d'espacer les crises.
S'ils ne sont pas pris régulièrement,
la fréquence et la gravité des crises
augmentent, ainsi que le besoin de
recourir aux médicaments de sec-
ours.
De nombreuses personnes asthma-
tiques ne comprennent pas bien la
différence entre le traitement de
crise et le traitement de contrôle.
Assurez-vous d'avoir bien compris
à quoi sert chacun de vos médica-
ments et avec quelle fréquence
vous devez les utiliser.

Le traitement de crise
ou de secours 

Les médicaments de crise sont
désignés par différents termes,
notamment bronchodilatateurs à
action rapide ou agonistes-bêta2 de
courte durée d'action. Ils sont util-
isés uniquement pour soulager les
symptômes de crise (toux, oppres-
sion thoracique, respiration sif-
flante et essoufflement) ou avant un
exercice physique en cas d'asthme
à l'effort. En cas d'asthme léger et
intermittent, le traitement de crise
peut être le seul médicament néces-
saire.
Ces médicaments comprennent le
salbutamol ((Ventoline®,
Ventilastin®, Airomir®, Apo-
Salvent®, Novo Salmol®) ou la
terbutaline (Bricanyl®). Ils se
prennent par inhalation et élargis-
sent les voies respiratoires très rapi-
dement, 1 à 3 minutes. Il existe peu
d'effets indésirables s'ils sont util-
isés ponctuellement, mais forte
dose, ils peuvent entraîner tremble-
ments, nervosité et accélération du

rythme cardiaque. Lorsqu'on sent le
besoin d'en prendre souvent (plus
de 3 fois par semaine générale-
ment), cela signifie que l'asthme
n'est pas suffisamment contrôlé. Il
faut alors avoir recours à des
médicaments de fond pour traiter
l'inflammation. Pour une personne
souffrant d'asthme, il est important
d'avoir toujours son bronchodilata-
teur sur soi, car une crise d'asthme
peut survenir n'importe où. Il faut
le prendre dès les premiers symp-
tômes de crise et attendre au moins
30 secondes entre 2 inhalations.
Bromure d'ipratropium en inhala-
tion (rarement). Il s'agit d'un anti-
cholinergique qui bloque l'action
d'une substance chimique provo-
quant la contraction du muscle des
voies respiratoires. Moins efficace
que les agonistes-bêta2 en inhala-
tion, il est parfois utilisé en cas
d'intolérance à ceux-ci. Il faut 1 à 2
heures pour obtenir un effet maxi-
mal.

Les médicaments en
traitement de fond 

Contrairement aux médicaments de
la crise ou médicaments de secours,
les médicaments des traitements de
fond (contrôle) ne soulagent pas
immédiatement les symptômes. Ils
agissent lentement et sont efficaces
à long terme pour réduire l'inflam-
mation et la fréquence des crises.
C'est pourquoi il est important de
les prendre quotidiennement.

Corticostéroïdes : les corti-
costéroïdes diminuent l'inflamma-
tion des voies respiratoires et, par
conséquent, la production de
mucus. Ils sont généralement pris à
petites doses en inhalation (spray),
de façon quotidienne (par exemple,
Alvesco® et Pulmicort®). Le
médecin prescrit la dose efficace la
plus faible possible. Ils peuvent
aussi être pris en comprimés en cas
d'asthme grave pendant une courte
durée de quelques jours (exemple :
prednisolone, methylpredi-

nosolone). Qu'ils soient pris en
inhalation ou en comprimés, ils
agissent de la même manière, mais
l'inhalation permet des doses beau-
coup plus faibles, une action beau-
coup plus localisée et, donc, moins
d'effets indésirables. Cette caté-
gorie de médicaments est la plus
efficace pour contrôler l'asthme.
Leur effet se fait sentir après
quelques jours d'utilisation.

Effets indésirables
Pris en inhalation et à dose mod-
érée, les corticostéroïdes ont peu
d'effets indésirables, même s'ils
sont pris sur une longue période.
L'enrouement et la raucité de la
voix ou l'apparition de muguet (ou
candidose, due à une levure for-
mant de plaques blanches sur la
langue) sont les effets secondaires
les plus fréquents. C'est pourquoi,
il faut se rincer la bouche après l'in-
halation de chaque dose. Les corti-
costéroïdes en comprimés ont des
effets indésirables plus importants

à long terme (fragilisation des os,
risque accru de cataractes, etc.). Ils
sont réservés aux cas d'asthme
grave, associés aux autres traite-
ments.

Les bronchodilatateurs à longue
durée d'action : ceux-ci sont pre-
scrits en association lorsque les
corticostéroïdes inhalés seuls ne
suffisent pas à contrôler les symp-
tômes de l'asthme. Les agonistes-
bêta2 à longue durée d'action
entrainent une bronchodilatation
pendant 12 h. Leur efficacité peut
être rapide en 3 à 5 minutes comme
le formoterol®(ex
Foradil®,Asmelor®) ou plus lente
au bout de 15 minutes comme le
salméterol (Serevent®). Ils sont
utilisés en association avec un cor-
ticostéroïde. Il existe des inhala-
teurs combinant les deux types de
médicaments comme le Seretide®
(fluticasome/salmeterol). Les com-
binaisons avec du formoterol
(Symbicort®, Innovair® et
Flutiform®) peuvent être aussi util-
isées comme médicament de sec-
ours, même si elles agissent égale-
ment sur l'inflammation à long
terme.
Les antileucotriènes : pris orale-
ment, ils diminuent l'inflammation
causée par les leucotriènes, des
substances contribuant à la réponse
inflammatoire.En France, un
antileucotriènes est disponible : le
montelukast (Singulair®). Au
Canada, il existe aussi le lezafir-
lukast (Accolate®). Ils peuvent être
utilisés seuls ou en association avec
des corticostéroïdes inhalés. Ils
sont indiqués pour prévenir
l'asthme à l'effort, dans les asthmes
légers, pour les personnes dont
l'asthme n'est pas maîtrisé par les
corticostéroïdes seuls en inhalation,
et pour ceux qui utilisent mal leur
spray.
La Théophylline : C'est le plus

ancien des bronchodilataeurs. Il est
aujourd'hui rarement utilisé, car le
dosage efficace sans effet sec-
ondaire est difficile à trouver. Il
peut être prescrit sous forme de
comprimés à prendre au repas du
soir chez les personnes qui ont du
mal à prendre les sprays.
L'Anti-immunoglobuline E. Cette
classe de médicaments est destinée
à traiter l'asthme allergique sévère
chez les personnes dont l'asthme
est difficile à contrôler avec les
autres traitements. L'omalizumab
est le seul médicament de cette
classe disponible en 2015. Il est
administré en injections sous-
cutanées 1 ou 2 fois par mois.
Il est vraiment important d'utiliser
un médicament de contrôle confor-
mément aux indications du
médecin, même en l'absence de
tout symptôme. Sans utilisation
régulière, l'inflammation des
bronches persiste et les crises
d'asthme risquent d'être plus
fréquentes.

L'avis du docteur Annabel
Kerjan pneumologue  

Quand une personne souffre
d'asthme, il ne faut pas qu'elle
accepte d'avoir des symptômes
sans rien faire. Il ne faut pas, par
exemple, tolérer un essoufflement,
une petite toux, une gêne respira-
toire nocturne. Il ne faut pas laisser
la maladie évoluer, car si on la lasse
faire sans la soigner, car elle peut
dégrader les bronches au fil du
temps, entraînant alors une aggra-
vation permanente des symptômes,
et dans les cas graves des surinfec-
tions fréquentes et des hospitalisa-
tions. Il vaut mieux trouver avec
son médecin le traitement minimal
efficace.
C'est particulièrement important
pour les parents d'enfants asthma-
tiques. Ils sont souvent réticents à

donner des médicaments à leurs
enfants et cela se comprend. Mais
dans ce cas, ils ont tort. Il faut don-
ner à ces enfants la chance de bien
développer leur capital respiratoire
pour en disposer à l'âge adulte. Et
puis, un enfant qui a des signes
d'asthme non traité dort mal, a des
difficultés en sport et grandit moins
bien. Alors qu'avec un traitement, il
se sent mieux et préserve ses
bronches pour l'avenir.
Dans le cadre de sa démarche de
qualité, Passeportsanté.net vous
propose de découvrir l'opinion d'un
professionnel de la santé. Le Dr
Jacques Allard, médecin général-
iste, vous donne son avis sur
l'asthme :
J'ai lu, relu et révisé cette fiche.
Elle me semble complète et corre-
spondre aux données médicales
actuelles sur la maladie. Je n'aurais
donc que peu de choses à ajouter
sinon de bien suivre les conseils qui
y sont prodigués. Mais je me dois
tout de même d'insister sur le point
suivant : ne négligez pas de traiter
votre maladie de façon appropriée
et ne vous habituez pas à vivre avec
un essoufflement qui pourrait
causer des dommages irréversibles
aux poumons.
Pour mieux comprendre votre mal-
adie, ses conséquences et l'impor-
tance de bien la traiter, demandez à
votre médecin traitant de vous
diriger vers un centre d'enseigne-
ment de l'asthme dans votre région.
Vous y rencontrerez un
Kinésithérapeute qui vous ren-
seignera sur la maladie, les mesures
préventives à appliquer et la façon
de bien prendre les médicaments.
Vous ne regretterez pas cette
visite !

Jacques Allard M.D. FCMFC

Mieux comprendre l’asthme pour mieux le traiter
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La bronchite asthmatiforme
est une forme particulière de
bronchite aiguë, parfois
récidivante, qui associe les
symptômes classiques de la
bronchite aiguë à des signes
respiratoires généralement
caractéristiques de la crise
d'asthme. 

M ême si la bronchite asthmati-
forme prend toutes les
apparences de l'asthme, elle

ne doit pas être confondue avec la
maladie asthmatique, qui requiert une
prise en charge spécifique. Toutefois,
une bronchite asthmatiforme peut être
l'occasion de la découverte d'un
asthme, notamment chez le jeune
enfant. 
La bronchite asthmatiforme associe
les symptômes de la bronchite aiguë
et des signes caractéristiques de
l'asthme :
*une toux sèche ou grasse 
*une fièvre absente à modérée 
*des sifflements respiratoires (cette
bronchite est aussi appelée bronchite
sifflante) 
*une dyspnée (respiration anormale) 
*parfois un bronchospasme (contrac-
tion réflexe des muscles lisses
entourant les bronches, provoquant
une contraction anormale des
bronches).

Remarque : Souffrir d'une
bronchite asthmatiforme isolée
ne signifie pas obligatoirement
être asthmatique. En effet, la
bronchite asthmatiforme est le
plus souvent une bronchite d'o-
rigine infectieuse, alors que
l'asthme est une pathologie
généralement d'origine
allergique. Bien que présentant
globalement les mêmes symp-
tômes, la bronchite asthmati-
forme doit être distinguée de la
bronchite spastique, qui est une
forme particulière de bronchite
aiguë, fréquemment rencontrée
chez le sujet asthmatique.

Les cause  de la bronchite
asthmatiforme

La bronchite asthmatiforme peut être
provoquée par plusieurs phénomènes :
*dans la majorité des cas, une infec-
tion virale ou bactérienne ;
*un reflux gastro-œsophagien sévère
et non traité ;
*des pathologies chroniques respira-

toires ou cardiaques ;
*un asthme non diagnostiqué chez les
jeunes enfants.

La bronchite asthmatiforme résulte
d'une irritation des bronches qui se
surajoute aux mécanismes classiques
de la bronchite aiguë (réaction inflam-
matoire).

Bronchite asthmatiforme et
découverte de l'asthme chez

le jeune enfant
Le diagnostic de l'asthme chez l'en-
fant de moins de 3 ans est complexe.
L'asthme à cet âge est appelé spéci-
fiquement asthme du nourrisson.
L'asthme du nourrisson peut facile-
ment être confondu avec d'autres
pathologies :
*une toux asthmatiforme  
*des bronchites asthmatiformes
répétées  
*un reflux gastro-œsophagien 
*des bronchiolites à répétition.

En revanche, la bronchite asthmati-
forme peut parfois permettre la décou-
verte et l'identification d'un asthme :
*Des récidives fréquentes de bron-
chite asthmatiforme doivent amener le
médecin à rechercher un éventuel
asthme 
*Des épisodes répétés de bronchite
asthmatiforme ou de bronchiolite peu-
vent constituer les premiers signes
avant-coureurs d'un asthme débutant.
L'existence d'un terrain atopique chez
l'enfant ou au sein de la famille étaye
la possibilité d'un asthme. Le médecin
prescrit alors les examens complé-
mentaires nécessaires pour confirmer
le diagnostic. Le plus souvent, l'une
des meilleures confirmations de l'ex-
istence d'un asthme chez le jeune
enfant est l'amélioration de l'état res-
piratoire de l'enfant après des traite-

ments spécifiques de l'asthme.
L'efficacité thérapeutique des bron-
chodilatateurs de courte durée d'ac-
tion et/ou des corticoïdes est ainsi
testée. Ces médicaments sont inhalés
par les enfants grâce à des chambres
d'inhalation adaptées à leur âge.

La prise en charge de 
la bronchite asthmatiforme

La bronchite asthmatiforme est une
pathologie le plus souvent bénigne, à
l'instar de la bronchite aiguë. En
dehors de tout contexte d'asthme, la
bronchite asthmatiforme est traitée
comme toute bronchite aiguë.
Toutefois, si les symptômes respira-
toires sont importants et gênent forte-
ment la respiration du patient, des
médicaments spécifiques peuvent être
prescrits : des bronchodilatateurs en
aérosols ou en inhalation.

La bronchite asthmatiforme
survient plus fréquemment

chez des personnes fragiles :
*les jeunes enfants ;
*les femmes enceintes.
La prise en charge des signes respira-
toires chez ces personnes fragiles est
importante pour limiter les répercus-
sions sur la fonction respiratoire mais
aussi pour éviter tout stress chez le
patient.

Bon à savoir : Lorsqu'une bron-
chite asthmatiforme récidive
chez un jeune enfant non asth-
matique et requiert un traitement
bronchodilatateur pour soulager
les signes respiratoires, une
antibiothérapie (macrolides)
peut être prescrite pour prévenir
les risques de complications des
bronchites aiguës (risque de
pneumopathies notamment).

Bronchites asthmatiform
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Le coup d’envoi des premières
journées cinématographiques
de la ville de Hassi-Messaoud
a été donné dimanche à
Hassi-Messaoud, par le
ministre de la Culture
Azzedine Mihoubi. 

L e ministre a présenté cette manifes-
tation culturelle comme une oppor-
tunité de mettre en exergue la pro-

gression du cinéma arabe, à travers la
présentation d’une série de films qui se
sont imposés par leur qualité et ont été
présélectionnés aux Oscars. Ces
journées constituent également, un
cadre de rencontre d’artistes algériens
avec leurs pairs de pays arabes, suscep-
tible de leur ouvrir la voie à des copro-
ductions cinématographiques de bonne
facture. La cérémonie inaugurale de ces
journées cinématographiques, tenue à la
base du 5- Juillet-1962 de l’Entreprise
nationale des grands travaux pétroliers
(EN-GTP), a été l’occasion, par ailleurs,
d’honorer l’acteur algérien Abdelkrim
Kaârar. Dix films arabes, présélection-
nés aux oscars 2017 dans la catégorie
"Meilleur film étranger", seront pro-
jetées durant ces journées ciné-
matographiques, organisées en collabo-
ration avec des entreprises économiques
et les collectivités locales. Parmi ces
œuvres cinématographiques, figure le

film algérien Le Puits de Lotfi
Bouchouchi, 3.000 nuits de la palestini-
enne May Masri, Kethir Kabir du
libanais Merjane Bouchaya, Barka
Toukabilou Barka du Saoudien
Mahmoud Sebbagh, ainsi que Ichtibak
de l’égyptien Mohamed Diab, selon les
organisateurs. Les films algériens
Zabana de Saïd Ould Khelifa, Lotfi
d’Ahmed Rachedi, Hors la loi de
Rachid Bouchareb, L’envers du miroir
de Nadia Laâbidi, Harraga Blues de
Moussa Haddad et Patrouille à l’Est de
Amar Laskri, sont d’autres films à être
projetées lors de ces journées. Des ren-
contres-débats avec les réalisateurs sont
prévues à l’issue des projections, en
plus de trois ateliers de formation sur la
critique cinématographique (destiné aux
journalistes et cinéphiles), ainsi que sur
l’image et l’infographie (pour les réal-
isateurs amateurs).
Dans le cadre de cette manifestation cul-
turelle, initiée par l’association

Lumières, avec le concours d’entrepris-
es et des autorités locales, des projec-
tions seront aussi projetées par le Centre
national du cinéma audiovisuel (CNCA)
à Touggourt et Ouargla.
Ces 1res rencontres cinématographiques
de Hassi-Messaoud (18-22 décembre)
constituent une initiative culturelle pio-
nnière dans le sud du pays, appelée à
booster l’investissement privé dans le
domaine du cinéma en Algérie, a affir-
mé le coordinateur général de cette
manifestation culturelle. Ce nouveau-né
qu’abrite la capitale de l’industrie
pétrolière pourra être une véritable loco-
motive susceptible d’encourager et de
motiver le secteur privé en Algérie à
s’investir dans la production ciné-
matographique, a souligné Hassan
Benzerari, en marge de la cérémonie
inaugurale.

Le public qui a assisté, dimanche à la
projection du documentaire Sur les
traces du passé : l'énigme des pierres
de Rezika Mokrani, en compétition
pour le prix l'Olivier d'Or du Festival
culturel national annuel du film
amazigh, a déploré l'absence de spécial-
istes dans le film commentant les prises
de vue de chaque région. Ce film de 63
minutes 30, projeté dans l'après-midi à
la Cinémathèque de Tizi-Ouzou, retrace
les différentes époques de l'histoire de
la wilaya de Tizi-Ouzou depuis la
Préhistoire, à travers des sites
archéologiques. 
Au-delà de l'habillage musical, savam-
ment choisi pour correspondre à chaque
époque, ce documentaire est une suc-
cession d'images (de vues aériennes, de

gros plans et de plans serrés et larges)
commentées, d'une durée d'un peu plus
d'une heure, ce qui a fini par lasser le
public devenu moins attentif, au bout
d'une demi-heure de projection.
Sur le plan chronologique, ce film surv-
ole certains sites comme la région de
Djamaa-Saharidj à laquelle il consacre
quelques secondes accompagnées du
commentaire "ici il ne reste plus de ves-
tiges", et accorde plusieurs minutes à
d'autres comme pour le site
archéologique de la ville de Tigzirt. Les
cinéphiles présents à la Cinémathèque
ont indiqué à la réalisatrice, durant les
débats qui ont suivi cette projection,
que "le commentaire était insuffisant et
qu'ils auraient souhaité voir intervenir
des spécialistes sur certains sites

archéologiques". Razika Mokrani, qui a
accueilli ces critiques avec son sourire
habituel, a expliqué avoir "délibéré-
ment" choisi de ne pas faire intervenir
des chercheurs par "déception". Elle a
confié, à ce propos, que cette décision a
été prise après avoir été sur le terrain et
constaté "l'état de dégradation avancé
des sites filmés qui représentent la
Mémoire de la région et une page de
notre Histoire nationale". Selon elle,
elle voulait à
travers ce documentaire, alerter les
autorités concernées sur la situation de
ce patrimoine archéologique et fixer par
l'image des sites "qui sont destinés à
disparaître si rien n'est fait pour les
préserver".

Le célèbre romancier et jour-
naliste libanais, Amin
Maâlouf, a obtenu hier soir le
prix de la fondation culturelle
Sultan Bin Ali Owais, dans sa
12e édition (2010-2011). Dotée
de 120.000 dollars, cette dis-
tinction lui a été attribuée en

hommage à son œuvre lit-
téraire foisonnante, une des
plus marquantes de la littéra-
ture contemporaine. Amin
Maâlouf incarne "une mémoire
féconde qui a tant servi à met-
tre en lumière des pans entiers
de l'histoire de l'Orient, en

particulier l'histoire des
Arabes et des Musulmans,
dans un style narratif fluide et
d'une grande pertinence",
souligne la fondation dans un
communiqué. 
A travers ses écrits, il a jeté
autant de passerelles entre

l'Orient et l'Occident con-
tribuant du coup à mieux faire
connaître bon nombre de
péripéties et faits qui ont
jalonné l'histoire du monde
arabe et islamique. 
Les Croisades vues par les
Arabes, Léon l'Africain,

Samarcande, Les Jardins de
lumière et Le Rocher de Tanios
sont parmi ses romans les plus
célèbres. L'œuvre de Amin
Maâlouf a émergé d'un lot de
plus de 160 participations.

Agences

DISPARITION DE TABLEAUX
DE GRANDE VALEUR

Envolés entre
Washigton
et Alger

Selon le site Oran news, 174 tableaux
qui peignent l’Algérie des années 30
auraient disparu. Les tableaux en
question devaient arriver à Alger et
être exposés dans les différents
musées du pays en 2004. Des agents
de Sonatrach étaient chargés de les
acheminer de Washington à Alger.
Mais sept ans plus tard, personne ne
sait où sont ces tableaux. L’auteure
des tableaux n’est autre que la grande
artiste américaine Juanita Guccione
(1904-1999), qui est considérée
comme l’une des artistes américaines
les plus fécondes. Amie de Pablo
Picasso et proche de l’écrivaine Anaïs
Nin, Juanita Guccione a, entre 1930 et
1934, séjourné en Algérie, à
Bou-Saâda précisément. Là, elle s’est
convertie à l'Islam et s’est mariée avec
le caïd Mabrouk avec lequel elle a eu
un fils unique, Djaloul Mabrouk. Ce
dernier a exposé les détails de cette
affaire. Il déplore le "vol" de ces
tableaux qu’il a cédé, de son plein gré,
à l’Algérie pour rendre hommage à
son pays natal et au pays auquel sa
mère fut toujours, jusqu’au dernier
jour de sa vie, restée attachée.  
Djaloul Mabrouk, le seul héritier de
Juanita Guccione a, vainement, essayé
de contacter l’ambassade d’Algérie à
Washington. Ses lettres sont restées
sans réponse. De son côté, le ministère
de la Culture algérien se dit "non

responsable de la disparition des

tableaux", estimés à plus de 700.000
dollars. Djelloul Mabrouk qui reste
attaché à son identité algérienne se dit
"aujourd’hui piégé" et "regrette

d’avoir fait confiance à des personnes

qui ont violé la mémoire de sa mère".
Cette affaire rappelle la disparition de
plusieurs tableaux du musée d'Oran en
1986, des tableaux de Van Gogh et
d'autres peintres de renommée mondi-
ale. A cette époque, malheureusement
,l'affaire avait été classée, puisqu’au
niveau d'Interpol aucun mandat inter-
national n'avait été délivré par
l’Algérie.

CULTURE
OUVERTURE DES 1ES JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES DE HASSI-MESSAOUD

Booster l’investissement privé
dans le cinéma en Algérie

DOCUMENTAIRE : SUR LES TRACES DU PASSÉ : ENIGME DES PIERRES 

Le public déplore l'absence d'intervention 
des spécialistes

FONDATION CULTURELLE SULTAN BIN ALI OWAIS

Amin Maâlouf remporte le prix de la Culture   
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Le MO Béjaïa affrontera
aujourd’hui le CA Batna en
match de mise à jour de la 10e

journée du championnat
national de Ligue 1 Mobilis,
avec la ferme intention de
renouer avec la victoire et
reprendre confiance.

PAR MOURAD SALHI

L e club phare de la Vallée de la
Soummam, lanterne rouge du
championnat avec huit unités

seulement, n’a d’autre alternative que
de l’emporter sur ses bases du stade de
l’Unité maghrébine pour se refaire
une santé. Cette rencontre se jouera à
huis clos en raison des suspensions
enregistrés dans la Ligue nationale de
football. En dépit des difficultés dans
lesquelles se trouve le finaliste mal-
heureux de la Coupe de la
Confédération africaine de football.
Les coéquipiers de Yaya, qui sont
sérieusement menacés par une
descente aux enfers, sont appelés à
bien négocier cette rencontre sur leurs
bases. Une victoire permettra au
Mouloudia de Béjaïa d’avoir 11
points, soit à une seule unité de
l’USM Bel Abbès. Ce qui redonnera
confiance aux Béjaouis dans l’optique
d’un éventuel maintien parmi l’élite.
L’entraîneur, Youcef Bouzidi, qui vit
déjà une forte pression est appelé à
trouver la bonne formule qui sortira
son équipe du marasme. L’ancien
technicien du NA Hussein Dey sem-
ble bien profiter de toute la semaine
de préparation ayant précédé cette
rencontre pour retaper le moral de ses

joueurs et bien les préparer sur tous
les aspects. "Nous avons fait de notre
mieux pour corriger les lacunes. Les
joueurs sont conscients de ce qui les
attend et veulent tous relever le défi.
Je sais que les choses ne s’annoncent
pas aussi faciles pour nous, mais nous
allons faire de notre mieux pour
pousser le club en avant. Je ne veux
pas trop me focaliser sur l’adversaire,
notre seul mot d’ordre reste la
victoire, rien que la victoire", a
indiqué le premier responsable à la
barre technique du MO Béjaïa, Youcef
Bouzidi, qui reconnait les difficultés
de sa mission à la barre technique de
cette équipe en pleine crise.
Certes, l’équipe éprouve d’énormes
difficultés cette saison pour revenir en
championnat, mais les coéquipiers de
Rahal refusent de capituler et ne jurent
que par un renversement de la situa-
tion. "Nous n’allons pas lâcher le

club. Nous allons faire de notre mieux
pour le remettre sur la bonne voie.
Nous avons encore deux matchs à
jouer lors de cette première manche et
toute une autre manche à bien gérer.
Rien n’est encore fait", a indiqué, de
son côté, le gardien de buts béjaoui
Rahmani qui appelle ses coéquipiers à
rester prudents et à se méfier de
l’équipe batnéene. Cette dernière, qui
occupe la 12e place avec 15 points, se
présentera à Béjaïa avec la ferme
intention de revenir avec un bon
exploit afin de s’éloigner de la zone de
turbulences. Cette équipe de la capi-
tale des Aurès tentera de profiter de
l’absence du public béjaoui pour sur-
prendre son adversaire sur ses bases.
Une chose est sûre, le rendez-vous
d’aujourd’hui entre le MO Béjaïa et le
CA Batna s’annonce palpitant et
indécis.

M. S.

L'ASO Chlef (Ligue 2) a écopé de
quatre matchs à huis clos, dont deux
avec sursis, pour "utilisation de
fumigènes et jets de projectiles avec
faits aggravants", a annoncé lundi la
Ligue de football professionnel (LFP)
sur son site officiel. Les faits se sont
produits lors de la réception samedi
dernier du MC Oran (2-1) dans le
cadre des 16es de finale de la Coupe
d'Algérie. Outre cette sanction, l'ASO
Chlef devra s'acquitter d'une amende
financière de 200.000 DA.

Les équipes de Nasr El Fedjoudj
(inter-régions)  et l'USM Annaba
(division nationale amateurs) ont
écopé chacune d'un match à huis clos
pour "utilisation de fumigènes et jets
de projectiles" en plus d'une amende
de 20.000 DA.
Le milieu de terrain de l'USM
Harrach, Chamseddine Harrag, est
suspendu pour deux matchs ferme
pour "comportement anti-sportif
envers adversaire" en plus d'une
amende de 20.000 DA. Par ailleurs, la

commission de discipline de la LFP a
laissé ouvert le dossier du match USM
Bel-Abbès-RC Relizane (2-0) pour
complément d'information.
Les dirigeants concernés de l'USMBA
sont convoqués pour la séance du
mercredi 21 décembre à 10h. 
Enfin, l'entraîneur de l'Olympique
Médéa, Ahmed Slimani, et le membre
du Conseil d'administration de l'ASO
Chlef, Abdelkrim Medouar, seront
auditionnés le jeudi 22 décembre à
10h30. 

Le jeune défenseur franco-
algérien, Ilias Hassani (21
ans), qui évolue en
Bulgarie cette saison est
convoité par le Levski
Sofia, le deuxième club du

pays, pour cet hiver. Le
joueur, qui a été formé au
Toulouse FC, a disputé 2
matchs de Ligue 1
française, 1 avec Toulouse
lors de la saison 2013/2014

et 1 autre avec Bordeaux
sans jamais signer le
moindre contrat profes-
sionnel, a choisi de
rejoindre la Bulgarie cet
été.

Il a signé pour une saison
avec le promu Vereya avec
qui il a joué 16 matchs sur
19, dont 14 comme
titulaire dans l'axe de la
défense.

LIGUE DE FOOTBALL PROFESSIONNEL

4 matchs à huis clos dont 2 avec sursis pour l'ASO

CHAMPIONNAT DE BULGARIE

Le Levski Sofia convoite Ilias Hassani

EN A'
Rencontre, premier
galop et opposition

Georges Leekens a rencontré lundi
les 25 joueurs qu'il a convoqué pour
les A' avant d'effectuer une première
séance d'entraînement. Certains
sélectionnés jouent gros durant ce
stage.
Le regroupement a débuté par un
classique discours du selectionneur,
en présence de ses adjoints, dont le
Belge Patrick de Wilde avant que les
joueurs n'effectuent des tests
physiques et techniques (pour les gar-
diens) en salle. Un match d'opposi-
tion a eu lieu à 17h.
À noter l'absence de Yazid Mansouri,
même si le rôle de l'ancien capitaine
des Verts est surtout de s'occuper des
joueurs évoluant à l'étranger.
Des places sont à prendre en vue de la
CAN 2017, principalement en
défense. Les joueurs de l'USM Alger
Mohamed Benyahia (24 ans),
défenseur central, Rabie Meftah (31
ans), arrière-droit et Raouf Benguit
(20 ans), arrière-droit polyvalent sont
ceux qui ont le plus de cartes à jouer
pour prendre des places plus ou
moins vacantes en sélection A.
D'autres comme Mohamed Ziti (26
ans, ES Sétif) et Abderrahmane
Hachoud (28 ans, MC Alger) postu-
lent aussi pour le couloir droit mais
ont déja épuisé quelques cartouches
puisqu'ils ont été sélectionnes récem-
ment contrairement à Rabie Meftah
qui n'a pas fréquenté la sélection A
depuis 5 ans.
Pour le reste, Mohamed
Benkhemassa (23 ans, USM Alger)
et Sofiane Bendebka (24 ans, NA
Hussein Dey) ont d'infimes chances
de trouver une place parmi les
milieux de terrain qui iront au Gabon
mais pour les autres joueurs c'est la
perspective des éliminatoires du
CHAN 2018 qui est en vue.

CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 MOBILIS MOB BEJAIA - CA BATNA 

Les Crabes veulent  se refaire
une santé

Signature 
d'une convention

LFP-Cnas
La Ligue de football professionnel
(LFP) et la Caisse nationale des
assurances sociales (Cnas) signeront
mercredi à 14h, une convention por-
tant sur les obligations des clubs pro-
fessionnels en matière de protection
sociale, a appris l'APS lundi de la
LFP.
La cérémonie de signature se
déroulera au centre familial de la
Cnas de Ben-Aknoun à Alger en
présence, entre autres, du directeur
général de la Cnas et des présidents
de la Fédération algérienne de la dis-
cipline et de la Ligue de football pro-
fessionnel, selon la même source.
Cette convention permettra désor-
mais aux clubs professionnels de
régulariser leur situation financière
vis-à-vis de la Cnas à la lumière des
dispositions de la loi de finances
complémentaire de 2015 en la
matière (avantages, exonérations des
majorations de retard, échéancier de
paiement…).
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing

• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner
• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement

des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :

• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo + lettre de motivation en

précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site : www.emploipartner.com
Tel : 021 680 296/021 687 086

Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA FORMATION ET DE L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNELS

Avis de recrutement 
L'Institut de Formation et d'Enseignement Professionnels de Médéa, organise pour les établissements relevant des Directions de la Formation et de l'Enseignement Professionnels des wilayat de : Médéa, Bouira ,Blida, Ain-Defla, Chlef,Djelfa et Laghouat , un concours de recrutement sur titre, sur épreuves et sur test professionnel pour le recrute-

ment des Professeurs de Formation Professionnelle (P.F.P), les Professeurs Spécialisés de Formation et d'Enseignement Professionnels du Premier et deuxième grade (P.S.F.E.P 1 et P.S.F.E.P 2) et les Conseillers à l'Orientation, à l'Insertion et à l'Evaluation Professionnelles (COIEP) , Intendant gestionnaire ,Comptable administratif principal e
Technicien supérieur en informatique  :

Par voie de concours sur titre : Professeurs de Formation Professionnelle  (P.F.P) Par voie de concours sur titre :   Professeurs Spécialisés de Formation et d'Enseignement Professionnel s
du premier grade1 (P.S.F.E.P 1)

Wilaya

Spécialité Nombre
de poste

Nombre
de poste

Lieu d'affectation

Lieu d'affectation

Conditions d'accès
Wilaya Spécialité Nombre

de poste Lieu d'affectation Conditions d'accès

Conditions d'accès

Conditions d'accès

Exécution et suivi des travaux 

Froid industriel 

Sciences agronomique

Sciences agronomique

Sciences de gestion
option finance 

Science commerciale
et financière option : Marketing 

Aménagement urbain
Voiries et réseaux divers
Laboratoire de génie civil

Education sportive 

Sciences juridiques et administratives

Wilaya Spécialité
Architecte 
Génie civil 

Travaux publics

Voiries et réseaux divers
Voies et ouvrages d'art

Travaux public 

Electronique contrôle industriel

Conduite de projets de bâtiments

Nombre
de poste Lieu d'affectation Conditions d'accès

Production végétale
Informatique générale
Biologie (biochimie)

A
IN

 D
E

F
L

A
A

IN
 

D
E

F
L

A
L

A
G

H
O

U
A

T
C

H
L

E
F

Production animal /arboriculture
fruitière

Aquaculture 
arboriculture fruitière

Informatique 
Modéliste 

Spécialité Nombre de poste Lieu d'affectation

Soudure 
01

CFPA Ouled ben abdekader

CFPA Dahra
CFPA Boukadir

CFPA Ouled mohamed
CFPA Abou elhassen

CFPA Elmarsa
CFPA Heranfa

CFPA Beni rached

CFPA Mlliana

CFPA El Abadia

CFPA El Amra

CFPA Ain defla

CFPA Khemis Milana

CFPA Mouzaia

CFPA Soumaa

CFPA laghouat 3

CFPA Gueltet sidi saad

CFPA Bellil

CFPA Handicapé 

CFPA Khneg

CFPA Sidi bouzid

CFPA El-ghicha

CFPA Ain oussera Garçons

01

01
01
01
01
01
01
01

01

01
01

01

01

01

01

01

01

01

01
01

01

01
01

01

01

01

Menuiserie aluminium
Sculpture sur plâtre

Maçonnerie
Peinture vitrerie

Ferronnerie d'artFerronnerie d'art
Soudure 

Soudure

Sculpture sur bois
Cuisine de collectivité

Menuiserie de bois

Menuiserie bâtiment 

Carrelage, faïence et mosaïque

Installation sanitaire et gaz

Installation sanitaire et gaz

Peinture vitrerie
Couture
Broderie

Menuiserie bâtiment

Installation sanitaire et gaz

Ain defla

Médéa

Laghouat

Wilayaa

Wilaya

Médea

Nombre de  poste

Nombre de  poste

Lieu d'affectation

Lieu d'affectation

INSFP Beni Slimane

Conditions d'accès

- Etre titulaire du diplôme de technicien supérieur dans la spécialité ou études universitaires appliqués (DEUA) d'un titre reconnu équiv-

alent par la Fonction Publique.

Conditions d'accès
Par voie de concours sur épreuves : Technicien supérieur en informatique

- Etre titulaire du diplôme de technicien supérieur dans la spécialité ou d'un titre reconnu équivalent par la Fonction Publique.

01

ain defla

bouira
Laghouat

01

01

01 CFPA Tacheta

INSFP  M'chedallah
CFPA Sidi bouzid01

01
01
01

CFPA TACHETA - Etre Titulaire d'une licence d'enseignement supérieur dans les filières :
Psychologie option clinique, orientation scolaire, professionnelle, travail et industriel ou diplôme

reconnu équivalent.
INSFP Beni Slimane

CFPA Sidi bouzid

CFPA El-Ghicha

Par voie de concours sur titres : Technicien supérieur en informatique

soudeur

Par voie de concours sur titres : Conseillers à l'orientation, à l'insertion et à l'évaluation professionnelles (COEIP) Concours sur épreuves : Professeurs Spécialisés de Formation et d'Enseignement Professionnels du deuxième grade (P.S.F.E.P 2)

Plomberie sanitaire et gaz

Tolerie et carrosserie peinture

Tolerie et carrosserie peinture

Sculpture sur bois
djelfa

blida

wilaya

Menuiserie bâtiment

Par voie de concours sur épreuves : Professeurs de Formation Professionnelle  (P.F.P) 

Par voie de test professionnel : Professeurs de Formation Professionnelle (P.F.P Artisans)

Laghouat

Installation sanitaire chauffage
et climatisation

Installation et maintenance
des équipements d'irrigation 

02

01

01

01
01

01

DJELFA

wilaya

wilaya

Spécialité

01

01

CFPA Sidi lakhedar
- Etre titulaire du diplôme

de technicien supérieur dans
la spécialité ou d'un titre
reconnu équivalent par la

Fonction Publique.
CFPA Tacheta

CFPA El-ghicha

- Etre titulaire du diplôme de techni-
cien supérieur dans la spécialité ou
d'un titre reconnu équivalent par la

Fonction Publique.

-rtisan justifiant de cinq (05) ans  d'expérience profes-
sionnelle dans la spécialité dont trois (03) années conséc-

utives + carte d'artisan.

CFPA
Hassi

bahbah

Chlef

Ain
Defla

Djelfa

Blida

Bouira

Blida

Medea

CHLEF

DJELFA

AIN
DEFLA
BLIDA

BOUIRA

Médea

01

01

01

01
01
01
01
01

01

01

01

01

01

01
01
01
01

01

01
01

topographie

Les maladies des plantes 
Sciences agricoles

biologie
Concours sur titres :   Intendant gestionnaire (IG)

Structure en génie civil 
Architecture

Travaux public 

Génie de l'environnement 

Transformation des céréales 

Génie civil option : construction civil et
industrielle

Informatique option système parallèle
et distribue

Génie mécanique option : énergétique

01

01

01

01

CFPA Maizi F/ zohra

INSFP Beni Slimane

INSFP Mousalaha 

CFPA Taoughrit 

CFPA Bouzghaia 

Direction de la formation et l'en-
seignement professionnels Djelfa

CFPA Djelfa 02

CFPA Khemis  Meliana

CFPA El attaf 

INSFP Aboubaker Belkaid 

INSFP M'chedallah

INSFP Beni Slimane
- Etre titulaire d'un diplôme sanctionnant une formation de dix (10) semestres après le

baccalauréat dans la spécialité ou d'un titre reconnu équivalent par la Fonction Publique.

- Etre titulaire d'une licence d'enseignement supérieur
dans la spécialité ou d'un titre reconnu équivalent

par la Fonction Publique

- Etre titulaire d'un diplôme sanctionnant une formation de dix (10) semestres après
le baccalauréat dans la spécialité ou d'un titre reconnu équivalent par la Fonction

Publique.

01
01

01

01

01

01

01 INSFP Mousalaha 

CFPA Chlef 
CFPA Ouled fares 

CFPA Sidi lakhedar

Direction de la formation
et l'enseignement 

professionnels Djelfa

INSFP Gestion Blida

INSFP M'chedallah

Par voie de concours sur épreuves :   Professeurs Spécialisés de Formation et d'Enseignement Professionnels
du premier grade1 (P.S.F.E.P 1)

Concours sur titre :   Professeurs Spécialisés de Formation et d'Enseignement Professionnels du deuxième grade (P.S.F.E.P 2)

- Etre titulaire d'une licence
d'enseignement supérieur dans la
spécialité ou d'un titre reconnu

équivalent par la Fonction
Publique.01

01

01

chlef

Ain defla

Medea
Laghouat

Concours sur titres : Comptable administratif principal 

Concours sur épreuves : Comptable administratif principal

Wilaya

Wilaya
Bouira

Wilaya

Laghouat

Médea

Nombre de poste Lieu d'affectation Conditions d'accès
- - comptabilité et fiscalité, économie et droit, comptabilité, gestion des stocks, comptabilité et gestion financière

des établissements.

- comptabilité et fiscalité, économie et droit ,comptabilité, gestion des stocks, comptabilité et gestion financière
des entreprises

-Etre titulaire d'une licence en sciences économiques option : finances et gestion ou d'un titre reconnu équivalent par
la fonction publique.

Nombre de poste

Nombre de poste

01 CFPA Ouled fares
CFPA Herenfa

CFPA Sidi lakhedar 
01

CFPA Bir ould khelifa
01
01
01

CFPA Sidi bouzid
INSFP Beni Slimane

01

01
01
01

01 INSFP Beni Slimane

Lieu d'affectation

Lieu d'affectation
INSFP M'chedallah
CFPA Sidi bouzid
CFPA El-ghicha

Conditions d'accès

Conditions d'accès

Dossier à fournir

o Une demande manuscrite ;
o Une copie conforme des titres et diplômes ;
o Une copie de la pièce d'identité

o Une fiche de renseignement dument remplit par le candidat
à retirer de l'établissement concerné par le recrutement
o Outre les pièces énumérées ci-dessus ; les dossiers des can-
didats au concours sur titres doivent comporter notamment : les attestations de travail jus-
tifiant l'expérience professionnelle du candidat dans la spécialité visées par l'organe de
sécurité sociale pour l'expérience acquise dans le secteur privé. 
o Une attestation justifiant la période de travail effectuée par
le candidat dans le cadre du dispositif professionnel ou social des jeunes diplomés.
o Pour les artisans : justifier par attestation et certificat de tra-
vail s'il y a lieu ;

Inscriptions 

Les dossiers de candidatures doivent parvenir au plus tard 15 jours à compter de la date
de parution du présent communiqué au niveau des établissements du lieu d'affectation.

Très important : 

- Les candidats doivent retirer leur convocation auprès des établissements indiqués.



Ratatouille au thon

Ingrédients
500 g de thon. 
3 poivrons verts.
3 courgettes. 
4 tomates. 
1 piment fort 
3 c. à soupe d'huile d'olive.
3 gousses d'ail. 
1 petite branche de thym 
2 feuilles de laurier 
1 pincée de poivre.
Sel. 
Préparation  
Laver et épépiner les poivrons. 
Les couper en rondelles fines.
Laver les courgettes et les couper en
rondelles également.
Peler les tomates (pour faciliter cette opéra-
tion, les plonger une minute dans de l'eau
bouillante) et les couper en dés.
Chauffer l'huile dans un faittout et jeter les
poivrons.
Lorsqu'ils auront ramolli, ajouter les cour-
gettes, les tomates, le petit piment entier et
le thon en morceaux.
Ajouter l'ail pilé, le thym et le laurier. Saler
et poivrer. Couvrir et faire mijoter à petit
feu.
Ajouter un peu d'eau et laisser cuire. Une
fois la ratatouille cuite, la verser dans un
plat de service. 
Note :
Cette recette convient également à l'espa-
don. 

Cake au yaourt

Ingrédients : 
5 œufs
1verre et demi à thé de sucre en poudre
5 verres à thé de farine
1 yaourt vanille
1 verre à thé d’huile
3 sachets de levure pâtissière
Zeste de citron râpé
De la noix de coco râpée
Du chocolat vermicelles
Préparation
Mettre le sucre et les œufs dans un saladier,
mélanger pour que la préparation blan-
chisse, ajouter l’huile mélanger jusqu’à ce
qu’il soit crémeux, incorporer la levure, la
farine tamisée la travailler pour obtenir un
mélange homogène. Verser le mélange dans
un moule beurrée. Faire cuire 25 à 30 minu-
tes dans un four préchauffé à 190°C.
Laisser refroidir avant de démouler.
Décorer avec la noix de coco râpé et le cho-
colat vermicelles.

Chez le médecin : 
N’hésitez pas à poser toutes les
questions
La première confrontation avec le
médicament est un moment très
important. Le bon usage repose
d’abord sur une bonne compré-
hension de l’ordonnance.
Informez-vous, ne restez pas pas-
sif face à la prescription. Idem
chez le pharmacien, deuxième
intermédiaire avant d’entamer le
traitement.
Il est primordial que vous com-
preniez bien la prescription et les
recommandations du médecin.

De retour chez soit : 
Bien lire les notices 
Même si elle est souvent difficile
à lire, vérifiez toujours les points
essentiels : modalités de prise,
contre-indications, précautions
d’emploi. Si cela ne correspond
pas à ce que le médecin a dit,
n’hésitez pas à le rappeler.

Pour une bonne efficacité :
Pour qu’un médicament soit effi-

cace, suivez scrupuleusement le
traitement et les recommandations
du médecin. Pas question d’arrê-
ter dès qu’on se sent mieux, ni
d’augmenter les doses ou de
modifier les horaires de prises.
Respectez aussi les précautions

d’utilisation.

Attention aux interactions :
Un médicament peut atténuer,

voire supprimer l’effet d’un autre,
mais il peut aussi le potentialiser.
Pour éviter les interactions, il est
primordial d’informer son méde-
cin de tous les médicaments que
l’on prend. Sans oublier les plus
banals (l’aspirine interagit par
exemple avec de nombreux médi-
caments). 

Ne pas arrêter le traitement :
Le médicament est un produit
actif et ses effets secondaires, plus
ou moins gênants, sont en général
connus et évalués avant sa mise
sur le marché. Un arrêt brutal peut
avoir des conséquences graves.
Vérifiez dans la notice si l’effet
secondaire est mentionné et
demandez conseil à votre méde-
cin.

L’automédication :
S’auto administrer un traitement
antérieurement prescrit peut être
dangereux. La seule automédica-
tion acceptable s’applique à des
affections bénignes que l’on traite
avec des médicaments délivrés
sans ordonnance.
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Il est impératif de bien nettoyer une plaie même si celle-ci vous sem-
ble bénigne car elle peut être un point d'entrée de microbes, germes qui
sont susceptible de causer une infection. Une plaie peu profonde peut
être soignée à domicile. Cependant, l'avis d'un médecin est indispensa-

ble en cas d'atteinte à la main ou sur le visage, ou naturellement de

plaie profonde. Toute plaie infectée retarde la cicatrisation. Il faut donc

la nettoyer rapidement.

Pour la désinfecter lavez vos mains à l'eau courante et au savon, l'idéal

est d'utiliser du savon de Marseille. Ensuite nettoyer la plaie à l'eau

tiède et savon liquide, appliquer un antiseptique en privilégiant les for-

mules en spray qui limitent les contacts avec la plaie. A éviter les anti-

septiques colorés.

Utilisez des pinces désinfectées à l'alcool pour enlever la saleté qui

persiste après le nettoyage. L'eau froide peu être aussi une bonne façon

de nettoyer une coupure, une éraflure ou une perforation (comme celle

causée par un clou). Vous pouvez tenir la plaie sous l'eau courante ou

remplir un récipient d'eau froide et verser l'eau sur la plaie.

Doit-on utiliser un pansement ? 
Laisser la plaie découverte l'aidera à sécher et à guérir. Si la plaie n'est

pas exposée à la saleté ou ne risque pas de frotter sur un vêtement, il

n'est pas nécessaire de la couvrir. Si la plaie est exposée à la saleté

(comme la main) ou risque de frotter sur un vêtement (comme un

genou), couvrez-la d'un pansement adhésif ou d'une gaze stérile et d'un

pansement adhésif. Changez le pansement chaque jour afin de garder

la plaie propre et sèche.

Trucs et astuces

Cuisine SANTÉ ET BIEN-ËTRE

Le bon usage des médicaments

PETITS BOBOS AU QUOTIDIEN
Comment nettoyer une plaie ?
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Bonne odeur dans la cuisine

Pour qu'il y ait toujours une bonne
odeur dans votre cuisine, humec-
tez quelques boules de coton avec
de la vanille et placez-les à divers
endroits.

Otez vos bagues

Pour ôter une bague trop petite,
faites d'abord dégonfler vos
doigts en les plongeant dans de
l'eau froide. Ensuite savonnez-les
et faites glisser les bagues par de
légères rotations.

Baignoire, émail abîmé

S’il ne s'agit que d'une griffure
ou d'un éclat peu important, mas-
quez-les avec une peinture émail
à froid. les peintures pour
maquettes peuvent aussi être
employées.  

Entretenir les meubles en
bambou

Préparez un mélange à base d'eau
chaude, d'huile de térébenthine (1
c. - soupe) et d'huile de lin (3 c. à
soupe) pour nourrir et faire briller
le bois. Passez le liquide avec un
chiffon ou un pinceau, laissez
sécher, puis polissez avec un
chiffon.
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L'anesthésie affecte-t-elle le traitement
cognitif des informations sociales ?

Une équipe du
laboratoire Ethologie
animale et humaine, en
collaboration avec des
chercheurs Belges et
Japonais, démontre
chez l'étourneau
sansonnet femelle
l'impact de l'anesthésie
sur le traitement des
signaux de
communication sociale
dans l'aire cérébrale
auditive primaire. 

C es résultats ouvrent de
nouvelles pistes de
recherche sur la dif-

férenciation entre le traite-
ment de l'information sen-
sorielle basique et celui de
signaux pertinents d'un point
de vue comportemental qui
pourrait nécessiter des états
attentionnels plus élevés.
Cette étude a été publiée le 14
décembre 2016 dans la revue

Scientific Reports. Depuis
l'impact potentiel de
l'anesthésie sur le traitement
cérébral de l'information sen-
sorielle est une question
importante, très débattue et
non résolue. Il est admis que
l'anesthésie diminue l'activité
neuronale globalement mais
son impact potentiel sur la
nature des réponses neu-
ronales restait jusqu'ici très
hypothétique. Or, la plupart
des études menées enimagerie
et sur le traitement sensoriel
chez l'animal s'appuient sur
des enregistrements sous
anesthésie.  Dans cette nou-
velle étude, près de 8.000
sites neuronaux ont été enreg-
istrés chez 26 femelles, pen-
dant et hors saison de repro-
duction. 

Le phénomène 
de plasticité saisonnière

disparait
Les résultats montrent que
sous anesthésie le phénomène
de plasticité saisonnière dis-

paraît. Il n'y a donc pas de
sélectivité particulière envers
les stimuli sociaux pertinents
à un temps donné, et il y a une
augmentation des réponses
neuronales pour des signaux
artificiels dénués de sensbi-
ologique. Ces résultats révè-
lent un impact clair de
l'anesthésie sur les processus
sensoriels et cognitifs, même
dans une aire cérébrale pri-
maire. Le traitement de sig-
naux biologiquement perti-
nents, et en particulier soci-

aux, pourrait requérir des
états attentionnels élevés, ce
que semblait aussi indiquer
une précédente étude révélant
une suppression de la latérali-
sation du traitement des sons
spécifiques chez l'oiseau
anesthésié. Les variations
saisonnières de la sélectivité
des réponses neuronales n'é-
tant visibles que sur l'animal
éveillé, elles montrent que l'é-
tat attentionnel de l'animal
contribue fortement à la plas-
ticité saisonnière des

préférences neuronales de
l'aire auditive. Le traitement
cérébral des informations
sociales pourrait nécessiter
des niveaux élevés d'attention
et de vigilance, qui sont affec-
tés par l'anesthésie. Une telle
analyse comparative des
réponses neuronales entre
sujets anesthésiés ou éveillés
pourrait donc aider aussi à
mieux comprendre les proces-
sus en jeu dans le traitement
de l'information cognitive
complexe.

Construire la carte d'identité de toutes les cellules

Le lancement du projet Cell
Atlas* par la fondation
Zuckerberg vient de révéler
au grand public la possibilité
de séquencer le génome d'une
cellule individuelle, et d'y
détecter les gènes qui y sont
activés ou désactivés, pour
ainsi établir le type de la cel-
lule et son état. Ceci implique
le développement de nou-
velles technologies. L'équipe
de Pascal Barbry, à l'Institut
de pharmacologie molécu-
laire et cellulaire de Sophia
Antipolis, a élaboré une
approche simple et d'un coût
réduit pour identifier les ARN

messagers d'une seule cellule,
susceptible d'être utilisée par
de nombreux laboratoires de
biologie. Cette étude a été
publiée le 9 décembre 2016
dans la revue Nucleic Acids
Research. Depuis les travaux
précurseurs de
Leeuwenhoeck, Schwann et
Virchow, la cellule apparait
comme l'élément constitutif
de tout organisme vivant.
Chaque cellule est issue par
biogénèse d'une autre cellule
mère, avec laquelle elle
partage certains traits, et en
diffère par d'autres. Son profil
d'expression génique peut

constituer une carte d'identité
extrêmement précise, qui
révèle des informations sur
son destin, traçant sa bifurca-
tion vers de nouveaux états
normaux. La mesure indi-
viduelle des profils d'expres-
sion génique de toutes les cel-
lules présentes dans un échan-
tillon reste cependant un vrai
défi méthodologique. Ces
améliorations ont été portées
par l'émergence de nouveaux
outils de séquençage et
d'analyse quantitative des
acides nucléiques, très perfor-
mants, et par l'arrivée à matu-
rité de technologies micro-

fluidiques qui permettent
d'améliorer les rendements
des différents protocoles.

i.e. un millionième 
de millionième

de gramme 
L'équipe "Physiologie
Génomique des Eucaryotes"
de l'Institut de Pharmacologie
Moléculaire et Cellulaire de
Sophia Antipolis et la plate-
forme UCA GenomiX,
dirigées par Pascal Barbry,
ont élaboré un protocole
expérimental simplifié qui est
utilisable sur différentes

plateformes d'isolement de
cellules. Sa compatibilité
avec la plupart des
séquenceurs moyen-débit
(Illumina, Life Technologies,
etc), désormais fréquemment
disponibles dans tous les lab-
oratoires de biologie, permet
d'ouvrir ces approches
d'analysemassive de l'expres-
sion génique sur cellule
unique à de nombreux labora-
toires. L'amélioration princi-
pale apportée par l'équipe de
Sophia Antipolis porte sur le
contrôle des biais expérimen-
taux liés au très grand nombre
de cycles d'amplification par
PCR, requis du fait de l'utili-
sation de très faibles quantités
de matériel. Le marquage des
molécules d'acides nucléiques
avant cette étape d'amplifica-
tion permet à présent de s'af-
franchir des biais d'amplifica-
tion. 

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Inventeur : Docteur Fleet             Date : 1880               Lieu : États-Unis

En 1880 le docteur Fleet invente le baume à lèvres qu'il proposait à
la vente  sous le nom de Chapstick. Il fabriquait ce produit, qui
ressemblait à une bougie enveloppée dans du papier d'aluminium, à
la maison. Devant un fiasco total, il vendra ses droits à John Morton.

Baume à lèvres
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Ewa Cybulska, immigrée polonaise, arrive à
Ellis Island, à New York, en janvier 1921, en
compagnie de sa soeur Magda. Celle-ci,
malade, est placée en quarantaine, et Ewa,
en situation de vulnérabilité, tombe sous la
coupe de Bruno Weiss, qui lui propose de
l'héberger et de l'aider, ainsi que sa soeur.
Bruno, qui tient un cabaret, lui offre un
emploi de couturière. Mais l'homme se
révèle rapidement être un proxénète.

22h30

LA VRAIE VIE DES PROFS

Albert et JM, Jean-Mohamed, deux collé-
giens, sont accusés d'avoir profané une sta-
tue. Comme peine, ils sont chargés de faire
un stage dans le journal du collège. Rebutés
à l'idée de travailler avec des élèves un peu
trop sérieux à leur gout, JM et Albert finis-
sent par s'entendre avec leurs nouveaux  col-
lègues. Alors qu'ils découvrent par hasard la
vie privée d'une de leurs professeurs,
madame de Grémont, ils décident de consa-
crer, sur Internet, une rubrique du journal à
la  vraie vie des profs.

20h45

RECHERCHE
APPARTEMENT

OU MAISON  

Pascale et Philippe, jeunes retraités, veulent
aujourd'hui s'offrir l'appartement parisien qu'ils ont
attendu toute leur vie. La tâche est particulièrement
ardue pour Stéphane Plaza, qui doit faire ses recher-
ches dans de petits périmètres et avec de nombreux
critères à remplir. A Marseille, Karine, Laurent et
leurs enfants aimeraient trouver une grande maison
tout en restant dans leur quartier du Panier. Céline
Hubert va les accompagner dans cette recherche.
Julien et Yé vivent actuellement dans la demeure du
grand-père du garçon, dans la banlieue lyonnaise. 

20h50

ESPRITS CRIMINELS
UN ÉLÈVE DISCIPLINÉ

Dans une prison de Virginie, des surveillants
découvrent un colis qui contient des preuves
liées à la disparition non résolue de deux
enfants, deux ans plus tôt. Le paquet était
adressé à une tueuse en série d'adolescents,
Antonia Slade que Jason Gideon avait réussi
à arrêter. Elle accepte de rencontrer les
agents, mais seulement un par un. Spencer
parvient à obtenir une information qui pour-
rait mener à une piste.

22h35

PASSION PATRIMOINE : EN REMONTANT
LA SEINE, DE L'ESTUAIRE À PARIS

CULTURE INFOS

A bord d'un petit avion, Philippe Fajon, historien
du paysage, raconte comment ce territoire a évo-
lué depuis le fleuve sauvage jusqu'à la Seine
actuelle, façonnée par l'homme. A Rouen,
Emmanuel Pous, conservateur des Monuments
historiques, participe à la réinstallation d'un
carillon de 64 cloches dans l'une des deux tours de
la cathédrale, véritable témoignage de l'avène-
ment de la Renaissance normande. Au Havre, ville
construite dans les marais sous François Ier, puis
reconstruite après les bombardements de la
Seconde Guerre mondiale.

20h35

ALEX HUGO
LA MORT OU LA BELLE VIE

Ancien policier de Marseille, Alex Hugo
s'est isolé dans les Alpes et la tranquil-
lité d'un poste équivalent, à la campa-
gne. Il ne supportait plus la violence de
la grande ville. Mais un jour, le corps de
Philippe, un habitant du village où vit
Alex, est retrouvé au bord d'un torrent.
Il a reçu plusieurs coups de hache.
Angelo et Caroline, deux enquêteurs
marseillais, sont envoyés sur place pour
mener l'enquête.

23h05

FOCUS
SHOPPING DE NOËL : LA CHASSE

AUX BONNES AFFAIRES

La guerre des jouets. Chaque année, à l'approche
de Noël, les enseignes spécialisées se livrent une
guerre sans merci, réalisant la moitié de leur chif-
fre d'affaires annuel lors de cette période. Les
fabricants aussi redoublent d'efforts et d'imagina-
tion pour séduire les consommateurs. L'équipe du
magazine a suivi le parcours des produits stars de
cette année et a enquêté sur ce marché très lucra-
tif. A Noël, mon supermarché se la joue
traiteur ! Désormais, les géants de la grande dis-
tribution proposent des mets à des prix très attrac-
tifs. Mais que valent leurs plats et comment par-
viennent-ils à baisser les tarifs ?

22h35

LE GRAND BÊTISIER

Depuis le musée Grévin, à Paris, l'ani-
mateur propose un florilège des séquen-
ces les plus hilarantes de ces dernières
années, vues à la télévision ou sur
Internet. Au programme de cette soirée
familiale : des gaffes et des chutes en
pagaille, des dérapages en direct, des
animaux devenus totalement incontrôla-
bles ou encore des présentateurs et des
invités pris dans des fous rires qui n'en
finissent plus.

22h35

22
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Son nom est sur toutes les lèvres depuis son
grand couronnement samedi 17 décembre à
l'Arena de Montpellier. Elle, c'est Alicia Aylies, 18
ans et tout juste sacrée Miss France 2017. Son
élection a un double goût de victoire puisqu'elle
entre officiellement dans l'histoire en devenant la
première représentante de la Guyane à obtenir la
précieuse écharpe de Miss France.  

UN NOUVEAU TALENT SHOW 

France 2 a bien fait de parier sur Marianne James.

Forte du succès de son émission consacrée à la décou-

verte de Prodiges – qui lui a rapporté gros –, la pétil-

lante animatrice s'est vu confier un nouveau talent

show, consacré cette fois-ci à la peinture, À vos

pinceaux.

ELLE DÉPLORE LA DÉFAITE DE SON CHÉRI 

Grégoire Lyonnet lui avait offert la victoire il y a trois ans, et

Alizée espérait sans doute le voir remporter cette nouvelle sai-

son de l'émission Danse Avec Les Stars. Malheureusement

pour lui, le public en a décidé autrement et a sacré

l'indétronable Denitsa Ikonomova ainsi que son partenaire de

scène Laurent Maistret.

Alizée

ALICIA AYLIES 
ELLE DÉMARRE SON GRAND MARATHON MÉDIATIQUE

Marianne James



John Nixon a avoué que tout ce
qui a été rapporté sur Saddam
Hussein «est totalement faux et
sans fondement».
«L'interrogatoire a duré 27
heures, au point où je m'étais
senti à plat et extrêmement
épuisé, mais, le plus grave, c'est
le choc que j'avais subi quand les
vérités commençaient à émerger,
rien à avoir avec la version des
faits contenus dans les rapports
des différentes agences de ren-
seignements occidentales», a pré-
cisé cet agent de la CIA qui a
enfin décidé de parler, dix ans
après l'exécution de Saddam
Hussein.
«Les responsables de la CIA et le
président Bush voulaient captur-
er Saddam vivant coûte que
coûte», révèle John Nixon. Neuf
mois après la chute du régime de
Bagdad, une brigade des forces
spéciales de l'armée américaine
baptisée "Cible de haute valeur
numéro 1" a été chargée de l'ap-
préhender. Quand la cache de
Saddam Hussein fut découverte,
j'ai moi-même confirmé que
l'homme arrêté était bel et bien
l'homme le plus recherché de la
planète à cette époque, sur la
base de deux indices : un
tatouage et un impact de balle
sur son corps», explique John
Nixon. «Mon premier contact
avec Saddam avait eu lieu dans
l'ancienne base de sa garde
républicaine à Bagdad. Il était
assis sur une chaise pliante en
métal, vêtu d'une djellaba
blanche et d'une veste coupe-vent
bleue matelassée», ajoute l'offici-
er de la CIA, selon lequel person-
ne ne pouvait nier que l'homme
«avait du charisme». 
«Je me suis adressé à lui d'abord
par l'intermédiaire d'un inter-
prète. J'avais commencé par lui

dire que j'avais quelques ques-
tions que je voudrais lui poser. Je
m'attendais à me retrouver con-
fronté à un Saddam méfiant, mais
j'ai été surpris par la clarté de sa
réplique : "Qui êtes-vous,
messieurs ? Etes-vous des ren-
seignements militaires ?
Mukhabarat (services secrets) ?
Répondez-moi ! Identifiez-vous
!", nous a-t-il demandé», raconte
John Nixon. «J'ai vite repris le
dessus et j'ai commencé mon
interrogatoire en lui disant qu'il y
avait tellement de choses que
nous voudrions savoir sur son
escapade. Comment, par exem-
ple, il avait réussi à s'échapper
de Bagdad ; qui l'avait aidé. Il ne
répondait qu'aux questions qui
l'arrangeaient.» 
Selon l'enquêteur de la CIA,
Saddam a clairement tenté
d'avoir son mot sur la conduite de
l'interrogatoire, en lançant :
«Pourquoi ne me parlez-vous pas
de politique ? Vous pourriez
apprendre beaucoup de moi.» Il
était particulièrement exaspéré
par le traitement brutal que lui
avaient fait subir les troupes qui
avaient procédé à son arrestation.
Il s'est, pendant longtemps, focal-
isé sur cet aspect. «Mais pour
moi, enchaîne l'agent américain,
en qualité d'enquêteur en chef de
la plus redoutable agence de ren-
seignements dans le monde, la
capture de Saddam s'était très
bien déroulée. Le plus important,
c'est de tenter de connaître la
vérité sur son régime, et partic-
ulièrement sur son arsenal mili-
taire, notamment sur les armes
de destruction massive qui
avaient servi de prétexte à l'inva-
sion de l'Irak. Sa réponse était
somme toute ironique : "Vous
avez trouvé un traître qui vous a
conduit à Saddam Hussein. N'y

a-t-il pas un autre traître qui
pourrait vous renseigner sur
l'arsenal militaire Irakien ?".»
«Le maître de Bagdad, aujour-
d'hui simple prisonnier aux
mains des Américains, a vite
repris ses marques en répondant
à mes questions avec perspicac-
ité, déclarant que "l'Irak n'est pas
un Etat terroriste". "Nous
n'avions pas de relations avec
(Oussama) Ben Laden, nous ne
possédions pas d'armes de
destruction massive et nous n'é-
tions pas une menace pour nos
voisins."» Selon l'ancien prési-
dent irakien, tous ces alibis ont
été montés de toutes pièces par le
président américain, George W.
Bush, et les néoconservateurs aux
commandes à la Maison-
Blanche, «une bande d'abrutis
dont le seul souci était d'obtenir
le feu vert pour venir semer le
désordre dans la région du
Proche-Orient».
L'agent américain poursuit son
récit : «J'ai été parfois contraint
de faire appel à mes techniques
d'interrogatoire pour entraîner

Saddam Hussein vers l'essentiel,
je lui ai, entre autres, demandé
s'il avait envisagé d'utiliser les
ADM de manière préventive con-
tre les troupes américaines en
Arabie Saoudite.» Sa réponse
était sans appel : «Nous n'avons
jamais pensé à utiliser des armes
de destruction massive. La ques-
tion n'a jamais été discutée.
Utiliser des armes chimiques
contre le monde ? Y a-t-il
quelqu'un en possession de toutes
ses facultés mentales capable de
faire cela ? Utiliser des armes
alors qu'elles n'auraient pas été
utilisées contre nous ?» Et d'en-
chaîner : «Tous les renseigne-
ments recueillis par la CIA sur
Saddam Hussein me semblaient
de plus en plus infondés et inco-
hérents : l'homme était clair dans
ses propos sur les grands
dossiers de l'heure ; il a prompte-
ment nié son implication dans les
attaques du 11-Septembre.»
L'auteur rapporte ce que lui avait
dit Saddam à ce sujet, à savoir
qu'il fallait simplement faire l'ef-
fort d'étudier les profils des

auteurs des attaques pour mieux
comprendre d'où provenait la
véritable menace. Pour l'ex-prési-
dent irakien, tous les auteurs des
attaques étaient originaires
d'Arabie Saoudite, et le cerveau
du groupe, Muhammad Atta, un
Egyptien, «alors, pourquoi con-
tinuer à penser que j'ai été
impliqué dans les attaques du 11
septembre ?», demandera
Saddam Husseïn à ses interroga-
teurs.  Selon le témoignage de
John Nixon, Saddam croyait
sincèrement que le 11 septembre
2001 allait rapprocher l'Irak et les
Etats-Unis, en jugeant légitime-
ment que Washington aurait plus
que jamais besoin du «gouverne-
ment laïque» en Irak pour l'aider
à combattre le fondamentalisme,
et que rien, au final, ne justifiait
cet acharnement des Américains
contre l'Irak et leur détermination
à le détruire. «Au cours de nos
entretiens, raconte encore l'agent
John Nixon, nous avons souvent
entendu de très fortes explosions.
Saddam a tenu à me faire com-
prendre, sans la moindre hésita-
tion, que les choses n'allaient pas
bien pour les forces américaines.
"Vous allez échouer", dit-il.
"Vous allez constater qu'il n'est
pas si facile de gouverner l'Irak."
L'histoire lui a donné raison,
Saddam Hussein était en avance
sur son temps. Visionnaire et con-
naissant profondément sa région,
il avait averti les Américains du
déluge et, aujourd'hui, je suis là
pour en témoigner. Ceux qui
devraient être jugés pour le
désastre irakien, ce sont bien les
va-t-en-guerre qui présidaient
aux destinées de la nation améri-
caine à l'époque, et à leur tête le
président George W. Bush», con-
clut l'enquêteur de la CIA.
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INTERROGATOIRE DE SADDAM HUSSEIN

L'agent de la CIA 
fait de nouvelles révélations

L'agent de la CIA qui fut chargé de conduire l'interrogatoire de l'ex-président irakien Saddam Hussein, dont le livre John Nixon,
Debriefing The President sortira le 29 du mois courant, a décidé de briser le silence en se confiant à l'hebdomadaire dominical

britannique The Sunday Mail.

GEORGES LEEKENS, SÉLECTIONNEUR DES VERTS : 

«Nous avons des atouts à faire valoir»  
Le sélectionneur de l'équipe
nationale, le Belge, Georges
Leekens, considère que l'Algérie
a de forts atouts à faire valoir lors
de la CAN 2017, qui se jouera au
mois de janvier prochain au
Gabon. Intervenant avant-hier
soir, à la Télévision algérienne, il
a déclaré croire « dur comme
fer», aux chances des Verts
d'aller le plus loin possible lors
de ce tournoi.
« Nous avons des atouts à faire
valoir, raison qui me pousse à y

croire. Je vais préparer mon
équipe de la meilleure des
manières pour réaliser un par-
cours de premier ordre lors de la
CAN », a-t-il fait savoir. 
Leekens avait pris les comman-
des techniques des Verts en
novembre dernier, remplacant au
pied levé le Serbe Milovan
Rajevac, quelques jours avant le
match en déplacement contre le
Nigeria (défaite 3-1), au titre de
la 2ème journée des élimina-
toires du Mondial-2018.

Le technicien Belge, dont c'est le
deuxième passage à la tête de
l'équipe Algérienne, après celui
de 2003, en a profité pour
démentir les propos qu'on lui
avait attribués selon lesquels il
aurait jugé "très minces" les
chances des Verts de disputer le
titre africain.

«Nous allons tout faire
pour nous illustrer»  

« C'est faux. Je n'ai jamais tenu
des propos pareils. Seulement, je

suis réaliste. Je ne suis pas le
genre à promettre la Coupe du
monde ou quoi que ce soit. Je
crois néanmoins au travail. Je
sais que nous allons nous pro-
duire dans des conditions diffi-
ciles au Gabon, mais nous allons
tout faire pour nous illustrer », a-
t-il assuré. Pour Leekens, la clé
de la réussite est simple : "Etre
efficace devant et éviter de faire
des cadeaux à l'adversaire der-
rière". L'ancien sélectionneur de
Tunisie semble n'avoir pas

encore digéré la défaite face au
Nigeria, alors qu'à ce moment il
existait, dit-il des possibilités
pour un résultat meilleur, n'était-
ce le manque d'efficacité en
attaque, conjugué aux erreurs
monumentales de la défense.
Deux paramètres ayant, selon
lui, coûté cher aux Verts, qui
comptent un seul point de deux
matchs dans ces éliminatoires et
se compliqueront la tâche dans la
course vers la qualification au
Mondial-2018 en Russie.


